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M. Cclàl Bayar 

notre ville --
en 

QUOTIDIEN POLITIQUE 

Le plan 
Ln Journée du miuislr••. i 

t 1 ml.ni:stre de l Eco~ 
Il sera 

allcn1and éon1ntera \, • • ()'ffilT\ en e Le • des ~·c• Mc Celâl Bayar, a en11Plové sa 
nom1e, · 1 

nouveau parlen1cnt 

rcsso1·Li~sants d'autres Etats · ée d'hier : · 1 
10.um ..,;née il a eu un entrf"ticn I 

Dan• la mau . ·1 d'·" . . . ' . '· d 
1 ··dent du consei a.nmim "j Paris, 5 (Par Radio). - '""tex.., e 

ave<' e <>Test 1 d' t • • d . 
ne vaudratt pas mieus 
pète à la tempête. Si 
celle des Cro11ades ou 

oppoaer la tem: 
la France était 

celle de 92, 
M )"usuf ZJva et e ircc cur l note françaÏ$e qui &era sounus t-ma1n tratJon, . 0 d a . . . Ir . 

• • 1 M 1 {amza man. u mono· au conseil des ministres. SEra ansm1s 
i::eneT• • · Il ' Il ' ·1 ' • · dr Bref d .d.U,p"f:ants. .. L d es Rome et Bruxe es el aussi e e n aurai nen a aam e. , pour 
polell .'"" _e"u """1lite a.u , ~e d • '• " on .'tar•o.at de ]a S D. N., car les dis le rédacteur de la c Réubtique», la 

a est rerw ......... au aecre .. F · beso" 11 · d' • 
dirt:etlon générale du port et .enR om1_~a .

1 

positions qu'elle compc:>rted de
1
;:ron.t e_lre. ranbcalle ~uraitf t md, e e .•""'1,ell e~ 

d d t ..... _ "é.né:al ~1. au 1 et 1 ·- sous la garantie e msttlubon •em ee» au e e quoi e aer_ gn '-"' u iTec ....... , ,.. • . . • I p ace""s . f" d paill mal 
d'as1tres fonctionnair • il . a v1.;tte l de Genève.. . emportee comme un etu e e, .. 

e-ntrepô . d'Ist. a.n~u1 dont 1 •11:ran<I• e - Les con11nenta 1 res de la 11:re sa •aa:esae. 
ment a eté dec1de. . . . • · • La tcnuance pangenua-

Passant en uite à Galata, il a v151te, presse pans1cnne 
·n co~~a~n•- des mêmes personna~es. R d" ) Q I Dl:Steaunouveau i{e1chstag 
• "W ~ ~ Paris, 5 (Par a oo - ue sera 
les entreipôts des douam.e:s. le p)an français que l'on opposera . a~ Ber.lm. 5 A. A. - La préaence dana 

Dan l'après-midi, le mini5trde' a ye<;u mémorandum allemand p_our en .Pr(:c•- le nouveau Ke.ichstac de cmq députés 
au Ptra-PaJa.,, le~ vi$te des irr~t~u,rs ter les divergences eS5entJelles ~u1 se • apparcenant aux j(roupe. ettuuquea al. 
de la Deutsche Orient Bank ~t 0 

'' parent les points de "u.; frança•s et al- Jmanda hors des frontJerea du Keich 
BanQlle l lollandaise. lemand ? C'est 1 .. quesho? que s• po ." et des sujets d'autrea t.tata europeem, 

Il Part ce soi.r pour AnkaNL · J ux par permet de pen~ que I~ d•riaean•- na-11aient hier aoll' tous es JOurna 1· ·-· _ _,, ~ 
--------o------ siens. zis de3lrellt taire du nouveau Ke1cb1tag 
~1. Tcvf i k R fü;;t ü A ras D'après ]' clntransigean\1, ce plan se- Ja prenuere aaaemblee de la •11rande 

1 ra d'abord une répon~e rlfulan;. les ar· Allt.maane• repré.entant un peuple de 
i1 BeJg1·a( e guments ïnvcqués cor.tre 1a po~_hqu· ex cent nulliooa dont ao1xante-1ept mil • --·- M Tevfik Bel~ade, 4 A. A. - ' · B 1 

R .. . \ · , · ce mat n a e · 
u~u / ras est :rr1" e M - d. 

grode B a rendu visite à . :;• ova J· . \ 
novitch et- au rége-nt Pau.. . 

M '1 T ·hk Rü'1Ü /\ras et Stoyad1 
1
' • e\ f' dan" novitch ont tenu une con erence -

lt- cour.a.nt de l'après·m.idi. ---···-----1.a convention de s<'jour 

avec la Yougoslavie 
-·-· 

1 e gouvcrncn1ent a de.mandé Z:U Ka­
tnuta de lui restituer Ja conve.nhon de 
séiou: intervenue entre la Turquie- et l_a 
Y ou.g-a~lavie t-t qui lui avait été ouJlU!. 
aux firl! de ratification. 

Pour encourager la cons­

truction des voies ferrées 

Le m.inistl!ore des Travaux Publics a 
éldboré un ir~lttnent concernant la Rra 

tiHcat.ion à accord.er dans un-e .année 
J>a'f kilomètre. pour les rails ·PO ~- Le 

..J • '1..:. 1 és en deux ca avants-u.roit ont e"' c a.ss 

téi;:oriu : d t 
1 - Sauf ceux qui ont_ es contras. 
· f · t ,-t .... des cadre! les architectes ais.an pa - . • ! ln 

d 1 .ftP'POinté ou ub1re r 11 
u rpenonne, . 1 emtP'ové 

reau de- con tru:cuons. es b 
technicr• ' les chef de scrv.ice .du lu 

• · •·- médecms. "' r~au des repa:rat1ons, Jca , • • j 
dM: . na te r1. les chefs, les ad101n . • c 
etnployés du e-rvice des exp:~pr.at1d": 

2. - \'u les services QU &ls ren -n 
de par leur• fonctions da~lS les construe 
t 1 sou:s--1ecrét.e 're d Etat. le con 
.1on , e , • ~ ceu.T 

scillcr, les con cillera legJ tf""S, t~ d 
. 1 é8 dans les services e. 

qui sont ~tnlP oy L·t· · d cabi 
~-té . . de la oornJ>tau1 ite, u 
.. ~ naux, h t tou-s ceu>: 
net pa:rticuli.-er. des. arc ives de du f>CJ' 

. · dam les ca rC' 
fltu sont compn-s . restent en de 
•onncl des conistruct1ons. h A 
h d • . • Ml paragtaP e 

ors de ceux esgnes I 
d1l règlem;nt du ~''d'.'.;~bue:r est d 

La grz!t.1f catio~ a ' de façon ou 
150 l tQ par k1lornetre, dé 
la &-Ornme re,·roant à chacun ne pa 

· c:le traitement. ('.! pas un mot .... ~.;. _____ _ 

( 1 roits à la retraite 
~es o . 

des anciens députes ---. . arlementalre ad hoc 
La c.omm;:-sm.on ~ . • du Kamuta\ 

"·rb..:ahon a oumis aux o.e 1 . t à la loi tu 
l'~'rticle additio11n.el survan 

le;s retraites : . nt été mem 
d • tés QUJ 0 

Pour lm epu d~uxièm• G. A 
brea de la 1 i-.J'e et do :,., prof eu.on "' 
N. et qui exerça ~t ~n acc:copt.é 

. ··1 ent ou ·- l un empl01, QU 1 s ~ h" ement de eu 
1 . • 1acev u.n e.m.p 01. apres a reu.rs traitement 

onandat, le calcul e • b · ona la ha•< 
d-e Tet.raite devra être. eta t d'après J'ar­
de 125 L Q . Toutefois, :,.,.. droitt ac 
ticle 1. paragra'l)iie A· l 

QUi1 eont con~éa. 1 • neS 
La taxe sur es m• . 

d budget du m1· 
Vu Jïnsuffio&nce u - l des m• 

. • l'h ·1one le con~ n1atere de yg1 ' ' 2 pol(f" cm 
. d • 'd. de porte<r a n f1tres a ec1 e 

36 
I dToit perçu 9ll1 

Pour l'excrdoe 19 .e efin de pou· 
1 . , . de m.1n~ d . es Propr1ctatrd fa.milles es m1~ 
va·r ven;r en .aid.e aus 
net.tn1. 

Faussaires 
Jour un r.w=Jre 

On a <i:rrêté 1'11Uf;I'<' oœ ploce 
QUI EŒayait de !aire ~ t.urQUe, ma 
fa. en a.rgent d'Ulle ~ de la 
IP'OQilenmClllt !&!te. 1"' Jmlt.ées· L'en • 
~ n'ayant pu l-t;re tzOUVe en pré • 
'Jtl te ltabllt que l'on set dES ,,..nl!ll:a 
~ d'ooe IJQ.!lèe e:3W' KJl.YS"r!. 
ti,,,,,. à Ballkesll'. Izin1r et 

•€rieure française par la prem1ere ~ai:· hon1 aeulement vivent à l'intérieur des 
tic du mémorandum alkmand. Ppis tl lronhi:re. du Reich. La présence de 
y aura ur. e:xpo•é plus sp:cialement d~- Heinnch, chef de la •liaue pangerma,. 
t;né aux puiuances )ocamiennes concer nl1te» 1oul1gne le caractere de la oOu· 
nant la question d• la Rhénani•. Enfin, velte auemblee. On rappelle que la li· 
ra troi!iit-me partie du document han . gue preconiae la «réuruon de toua lea 
çais aera la pl'rl ie «constructive». Elle AUt!manda du monde». Le Reichataa 
sera ba~ée sur !es principes de la sécu.. contient troia Autrichiena, Alfred 
rité collective, l'a»istance mutuelle el .Edouard Frawifeld, ex-chef du parti na· 
la limitation des armements, questions zi à Vienne, Hermann Reschny, com-

1. d ] S D N mandant de la l""•oa autrichienne qui qui re event e a • • , . . ~ 
Dans le même journal, GRllus insiste quitta l'Autriche après l'auauinat de 

tur ]a démilitarita•ion de la Rhénanie, Uolltuss et AUred Proluc:h. ex-chef ré­
Queation capital• dont dépend l'équili- irional du parti nazi autrichien. 
bre de l'Europe. Si lAllemagne dresse 'Le Reichstag contient aussi deux Al­
une muraille de Chine en Rhénanie. el- lemands sujets tchécoslovaques, Ru • 
le neutralise tout• action de I' Anirletcr- dolf Yung, véritable fondate~ ~~ Plll'tÎ 
re et de la Franc.e et c;'assure les main national·'OCÎ·>iate avant la divu100 du 
libre• pour son action à l'Eat, en Au· parti en troi1 aectioaa. 
triche, M Tchéco!lovaquie et en Ru ... ie. --· · bi · 

Potr M. F ...... and de Brinon (l'«ln- Le service 0 igatoire 
formation•>. l'opposition entre 1a thè- en Autricne 
se de l'indivisibili•é de la paix aoute • ~-

ue par 1a diplomatie française et celle Les effectitS <le ia nou-
de la ]imitation des conflits dans l'es· 
P••e défe11duc par 1a diplomati· ane • veUc armée 
rnende parait pratiquement irréductible. Vienne, 5 A. A. _ On communique 
C'est à résoudre ce conflit que s'atta · des milieux militaires que l'Autriche a 
hf"ra surtout la diplomatie britannique. eu jusqu'à maintenant 35.000 bommea 

Le cTemp!» relève qu'un P.'"" fran .. sous les armea. Les dépenaea miliU­
"" ·s. apportant l'élém..,.t de clarté né- nt.i dépassaient paa ais pour cent du 
"P'111airc s'irr.s:r-!aÎt en f ce du ole.n aJ. budeet. L'année nouvelle doit aatûlai· 
l ... mand caractérisé par la plus dange rf' toutes lea exicences de notre temps. 
,.;l .... f' co11f ~;on dr ):'rÎnc.Îpe e• de m L'effectif de la nouvelle année dépeo .. 
rhodel". Le plan français e..~t celui d'une dra des aommea que l'Etat pourra met• 
ra;x durable, égal~ poUT tous. réaHséto tre à )a d1apoa.ition de la force armée. 
dans le cadre de la S. D. N. On pense à une année de 70.000 hom-

lf. If. • mes, comportant aept divisions et une 
Dans l'«Œuvtt» de ce. matin! un ar· division d'attaque et pourvue de toutes 

ticle d" M. Herriot qur. exprime te" )ei.. armea moc:lernea. 
'd. sur le plan français. Il les ré- Les rec:ruea des années 1915 à 1918 r ee• . . · JO) Lo· 
.. ume en 5 poin.ts princ2J~a)u~,} )'t, ne suffiront paa pow- former une armée 
cftmo doit aubinster : ega 1• e dl"s de 7ù.OOO hommea. Il aera donc néce1· 
droits doit être reconnue ; 30 ) 11 faut saire d'appeler auui aux armea de jeu· 
généraJÎaer J•s pa~tes. ~e nonuagr~ssÎon ne& l{enA plua âaéa. La milice tera ver• 
et rerifottl"r la aeC'unte co ective ; lée entre lea nouvelles formations. 
40) il faut repr.mdre les efforts en vue 
du déaan-ment ; 5°) l'Allemagne doit La Petite - Entente 
retourner i Genève. L'Allemagne au· t t 
rait dû et devrait nous aider davantage, pro es era ••• 
dit M. Herriot, à crée!- l'atmosphère Prairue, 5 A. A. - On continue 1CJ 
de confiance qui a'impose. Le grand obi à critiquer vivement la réaolution prÏle 
tacle qui subsiste c'est qu'il est im. par le 01'0UV~~~t a~tric~ien d'établir 

oaaible de prête< foi à la valeur des le service nuhtaore ob1iiralo1re. 
:qagements nouveaux tant que Je res- Selo? l~1 iomn~ux. _les rniniatrea de 
pect des engagements antérielD"s n'est l 11.1 Pebte·Enlente a V1eDDe remetbont 
pu assuré. t. • part:ment mte no~ .verbale conçue 

A nous, estime le Démocrate du 1 dan. des te~ 11eneralement analo • 
.Petit Joumal», de prendre position en ~ues. On ne croit pas à Prague que la 
faveur de la paix de façon auaai fran.. •longrie auivra l'exemple autrichien. 
the et aussi vÎRoureuse que celle de M., n1ais o~ laiaae entendre qu'on n~ se ,con 
Hitler. Nous le pouvon.a autant et plus tenterait pu S1vers la Ho111P"1e d ~ 
que lui. Car la paix est dans le tem- · 11mple proteatation. mai.a qu'on emploi~ 
pérament de nos artisans, de nas P•· rait une méthode beaucoup plua éaer· 
tib boutiquier•, dans le sang de notre gique. _______________ _ 

payaannerie éprise de tranquillité. Et le Les accords <le Roine et la 
collaborateur du «Petit Joumah de pré-
coniser un plan de pai" qui serait ap- coJJaboration éconon1ique 
puy.; par un Procramme de désarme- <l J 'E Ce J 
ment collectif 11énéral, simultané et &Til c urope ntra e 
duel. Ut•t•hu·aimn" lie ~I. llrnlz11 

M. Pertinax, dana 1' •Echo de Parin Prairue. 5 A. A. - M. Hodza a dé-
est d'un tout autre avia. Pour lui, la claré aux .iomna.liates que les évènemenll 
principale question qui se posera mer- dea dernièrea aemam. démontrèrent 
c:redi aux puinance:a locamiennes est que lea Etats signataires des protoco­
celle de la fortification de la Rhénanie. les de Rome peuvent avoir dea Pointa 
Et M. Pertinax entend bien qu'elle de- de vue politiquea particulien, mais 
vra être réglée dans le sens le pfua ri· ceux·ci ne aont pas en oppo&Îtion avec 
goureusement négatif. Tout le reste ne le principe de collaboration économique 
doit venir que plus tard «el ai I' Alle- de l'Europe Centrale. L'attitude du 
mairne se décide enfin à faire un &este 11ouverne..-t de Rome en ce qui con· 
de PftÎx>t. c~me les traités bilatéraux ne comtitue 

M. Pierre Dominique soutient une eu- Pas une difficulté pour !' Ol'llaniaatioa 
rieuse polémique avec un de ses con- de cette collaboration entre toua lea 
frères parisiens au sujet d'un mot, Ce 1 pays du ba..m danubien. 
ioumaliate a parlé de I' «enthousia me1 

~es mu- allemand~ ; M. Dom~quel' La pren1iere traversée 
1uire que l'on devrait parler plulot de <l . 
leur fanati~. Et il se. de'":""de a'il 

1 
U «Hindenburg>> . 

<;•t "Il'! ~op.,_ une digue a la ter:': 1 Rlo-de-.laneiro, 4 A. A. - Le ffin. 
pele qw s amaue en Allemagne et s il denbur11 oat .arrivé jc,j ce .matin, à 9 h .. I 

(heu.re C.-wicb). 1 

ET FINANCIER DU SOIR 

Le po te de îE. 1. A R. a wdiodif. 
fusé, hier, le C'ommurrriq11é ofFciel W,. 
vant ('.\;o. 17~). transmis?:.~ lem 
rèrc cJ,. 1::i pressf" C't dr. la propag- nd.e : 

U, maréchnl RadoRlio télégraphie : 
Hier, 3 evr;f, le 1er corp$ d'année, 

avec: lés divisions alpine et 
Sabai:da en première liR'"Jle, ont repris 
leur avance Vf'rS le Sud. Après avoir 
prÎ& contact avec l'ennemi, la division 
alpil"'e a halayé les derniers débris de 
la garde imp~r;ale. Dans l'après·midi, 
toutes les J.'l"'>~il·o11s au Sud de Kesaad 
Ezba étaient occupées et l'ennemi Se 
ropliait au-delà du col d' Agoumberta, 
bon1bnrdé et mitraillé par notre avia· 
lion. 

Il rt'.!aulte dei1 premières nouvel1ea que 
l'er.nemi a tubi de fortes pertes et a 
abnr:donné cft!S milliers de fusil,, dei 
c;entnincs de mitraJ11eu.aes et huit canons. 

Nos J>~rtes tient d'une quarantaine, 
entre rnort, et bleués. Vera le soir. le 

Mat C~ou se pourmlt en dépit de la na­
ture du terrain et de l'ab3ence totale de 
routes 

Après la rt•ncnntrr du Ier a1 rtl , au rour1 
duquel les Abvssfns ont clé batt,,. la 
ponrsr ile ,,est continuée Confor1nément 
au.r ordres du commandement en chef. 
<es troupes alpines de la dtvi.ton "PU3-

ac la part des notablei et de• 'IJrétrCJ 
coptes. M. Slarace a reçu les chefs de• 
dt!<rs quartiers de la ville qui ont e:z­
prlmi! leur. t•oeu:z de ftdélfté à l'Italie et 
â s1.1n gouvernement. 

1 " hnmhar1l1•111p11l cle l'ac"rotlromc 
cl',\•ltlis-,\ bc•bn 

tcria··. d'autres forcl!s du Ier corps d'ar· Suivant une communication faite ce 
mtc et de .. u11ttés du corps d'armée t!r11th- matin par le speaker du poete de Radio 
rée11 •e sont trou• ées, 'Pendant toute la de Paris, P. T. T., le bombardement de 
1ournée du deux. en rontart avec lca l'aérodrome d'Addi.s-Abeba a été ex.é­
Abyss!111 rn retraite. L'éla1i et l'ardeur cuté par 5 appareils italie-ns, tous mono­
rotnbatu:c des pourstttl1a11fs sont CltL-dCS· moteurs de rec:onnai1&ance. L'attaque 
su.• de tout P.logc. paraît due au fn.it que les aviateurs ita· 

T.e trots avr1l, égale1nent, le Ier corps liens ont llperçu à l'aérodrome deux 
d'arniée t>t le corps d'armee érythréen avions éthiopiens, 1ur le point de pren-
orr• con•ttiué la pourauftc dre le départ. Ils les ont aullitôt atta-

L'aifatfon y ~ollahore acti ment, bom- qués à corps de mitrailleuses. Un des 
bardant e' mttrafllant Impitoyablement avione Ît•lieng est deocendu si bas qu'on 
l s colonnc.s, df.,persant lc3 caravanes et l'a cru abattu par le tir anti-aérien. li 
emp~chant le rav tatUemen1 n'en ét•it rien. Le. cinq appareils, leur 

Le-a opérations assument. d'heure en oeuvre accomplie, se 10nt retirés en 
h d rt . ] t t fonnation serrée. comme à leur aJTÏvée. ntouvf"m<"nt ,Je retraite aby!sine vers le Jeure.. .es propo io~ P us via• eds e 

t t t L'un des appareils éthiopien. eat entiè-Sud s'accer..tuait. Les d • ertions des ar.. P ';JI in ~r 'an es, sot en pro on eur, 
t t d rement détruit ; l'autre est si gravement mées du Néi.;us f<.·nt touiour! plus nom· soi '" e en ue. 

b esl · En vain. le.s Abyssins, exploaant la avarié qu'on ne croit guère qu'il puiue 
reLu~ · . . - d l d L nnture insidieuse du terr11in, cherchent être réparé. L6 hangars et lea inataJla-

e min ~tere e a 'PTr-! e e-l e """' • . ., t' d I' · d · · 'bl' d 
rl · 1· b' é h. · à arreter la pourswte par leurs arnere- ions e aero rorne ont ele en es e pr pa~..in c 1t3 ren a pt.J ,. • H'':T 01r, • d .. ' ball 

le commun nué sui\ .ant, (No. 176) : 1 ~ar~e1. Toutes Jeurs tentahves sont e-
1 

es. . 
Le mao·échal Badoglio télégraphi~ : 1ouc••· . . 1 a c·o11slrt1Nto11 •le• roulc•s 
La bataille du lac Achianirhi a eu ce L~• avant-dirardea italoennd~s ~011nt. ap • ara, 4 Tandis que Jœ trolJipes 

r.1atin on épilogue. Toutes les troupes puyees par es groupes art• ene :vnn.cmt. de$ ce.ntur de 6'01ldnltB et 
abyssines que commandait le Négus, dos ci• ch~eau. it·ca.i · len ~t de.s rowtœ qui s'al o.n-
1ont en fuite désespérée vers le Sud, l.n l't'h"lhon dtt•:.r lt•s i111li111'111•s vue d"oell. D'.!n'll'rm:nabl colon-

Toute l'aviation est en11a11ée dans les /.es pop11latto11s des tPrrttofrrs occupes de cam.: no et de camlon:lett.<s tram;.. 

bombardements et mitraille cette masse obsc;rent une attitüde am call' rtivers le• prrrt.e., -+ n1\l .:•Ions et lœ vivres otfran. 
désordonnée. lfnlie11s. 1.es trtbt1 • Azcbo-Gc'la. en pleine un spcct ce b1Jll'(ll3lonnra.t au de 

Front du Non! rébellion ont entamé la guerilla con • V1 de l'orga.nJsaitlon <le I"lntenlcl:mce 1 . 
tre les guerriers du ,Vtqu les mol~stant !1cnne 

Le ctiÎ d.Agoumbert.1 ou col Achian· 
•hi. à 2.680 mètres d'al!itude, ellt au 
\lord du rac du m~me nom et en dé -

l 
fend ks .ahords immédiat!'I. Du haut de 
c-ette éminence, on de!'C< n.-! vers ki lac: 
par deux route , ou p u:s ~xactf'mcnt 
deux se-nlie~ : l'un cotoie Je lee pal' 

l'Est et do1n·n~ lo1.1t le pays A7r.-ot'i • 
Gulla ; J"autre-, longe.a.nt le lac paT 

l'Ouest. corndult à Ouofla, puis à Ouo· 
dm. PrN cle c ltt" derni(.rt? local'té la 

vo '-e hifU"'"QUe, vers c·obbo et D"'di. 
1 • lac 1\ch ·anghi est à Z.409 mètres 

'alt":ude rt ·1 e t tn.tou!"é pa une ·cou-
ror.n~ d<" mont •rtr.-s C'e • une larg 

:.a fac fquid•, prO<JU(' c'rcul!I· f'!, d'u.n 
mètre m"lx.nnnn d'environ b kilo • 

mètr .1 et minimum de 4 ; il est nt"Uolé 
de c.ana.ds sauvage& et autre g b"u. 

\'oici, d·autre 'P&rt, les df'""1T1ière1 dé­
;>eches .&:..i e1jet des opération~ .rn cours 
à l'ht":Utt? aetu·lle 
l .. PS ilUf)r"f'SSÎOUS l(f'.., (~fll'l'l''JU•U· 

•lnu ... 1h• !ftlPl'I'(' •"lr;ot11H•'1's 
As1nara, 4. Les correspondants éfran. 

qers rrlt'11ent que la t1ictofrc tialirune â 
fttai Céou a c11 les mènz.es CO'tl$équenres 
qu'aurntt pu avoir l'of/ensit'C que proje. 
lait le maréchal Badoglio et qu'il a tré­
<"ulée d'atlletirs. 

Le co"e.'Jpondant du "'Petit Parisien" 
signa e qu'à la sutlr de la bataille, les 
troupra ttaltcnnes ont comniencé leur of· 
tcmtt e et q11e le. Abvs•t•a apr~~ avoir 
a4nc1n~nt lent~ de 1e concent.rer d nou-

reau dans le /011ct de la vallée de Mecan. 
n'ont pa. pu réststor devant l'éla11 ctes 
troupe! Italienne•. 

Les corre.spn71dants anglat.s notent que 
les troupes ttallC1Jnes a1•ancent st rapide­
ment. ri la suite des Ethtoptens que ces 
derniers courent le risque d'ètre enrrr .. 
<.~lés. 

l.l"s rarrcspondnnts allemands notent 
1 u~ le matêriel abandonné sur le: champ 
de bntall/e '{JIU les Ab11sst1U CJt énorme tt 
que la situation milttatre des Ab11sslns 
est grave. 

ftu ~4' (l"f)U\.t• lt• 't"!l11S '! 
On eotime que la défaite et la retrai. 

te de l'année •hv ine exerceront une 
forte répercuaaion sur la situation inté· 
rieure du pa , déjà fort ~branltt. Sui .. 
vant les mêm correspondants, la po. 
aition du Né«us lui~même serait deve .. 
nue périlleuse et insoutenable du point 
de vue militaire. 

On ne diepoae pas de renseiirn"fl'l<nts 
précis touchant la localité où ae trouve 
l'empe-reur. Suivant certains informa • 
teurs, il serait encore panni aes trou • 
pes ; auivant d'autres, il les aurait 
abandonnées et oe d1riirerait à toute vi­
tetae vers Deasié, où ae trouve le prin. 
ce•héritier Aafaousoen, à la tête de grou 
pes de a-uerrien. 

"'"'"' Djibouti, 4. - Après la défaite du 
lac Achianahi, le Néirus aurait télégra­
phié à l'impératrice Menen : cil ne vous 
reate plus qu'à prier pour moi». 

l.'11\·1111c1• ilnllc•11n1• 
Asmara. 4. - L'avance 1ur le front cù: 

"" /'3 flancs et les demt!res Slmu t:lntnrent. des ~légra,phlst.œ drœ-
llélulls rc'•lro,1u•c•llls •I•• l:t 1111trl'lw nt d trel'llls <le 1il de ter, J>]lllcœt des 

sur <»11t1lur ' rt.euns. tm<lent des fils. Lll rowte ac-
A.roum. 4. - Au sujet de l'avance de 

la colonne italienne sur Gondar. on ap­
µrcnd 'Jue loraqu•ene a atteint lt• fleuve 
Kasa. cllr ronstatu Q1t'tl n'étalL µas yuea .. 
hle. Aus1itot. lrs soldats sa1itèrcnt à bai 
des camion'- ac dévêtirent et •e leltèrent 
dans l'eau, ou ils construisirent une sorte 
de digue en arnas.sant les plerrea, les ehc· 
ralcts et les eat.sscs. Lea autœ m11·cnt a 
1'épreu11c le passage lmprov1sé et immé -
diatcment toute la colonne de t"atntons 
et d'autos bl ruUes put pa.ser. 

Dès que Gondar fut occupée. 1"3 Jta -
llen1 enta11lèrcnt la conitructlon de la 
.. orite vcr1 le Nord qui pc~ttra au.r ca­
mions lausés a11 col de Chercher, ou Us 
sont qardls par dc3 troupea, de pour1ul· 
t re leur chentin vers Gondar. 

Ll's actes d'hommage d de soumi.ston 
aux autorités ftalicnnea se pourauircnt 

tue emCIJlJt eomstruU.e peut. être paroou­
rue JU9Qu'11.u col de Doubar, ma.Ill les tm­
" ux ••· pDlirsulvent s.1.m lntenm]>tlon 

Les services sa.nlta.Jros rocuei!llent lœ 
mmmbmbles bl<'$6s iabyaslns qUI t.émoi­

"n<ll>t <lu oontrt>-couu> subl par l'amlée 
ln1'0ér .e à la w.:e de défa.lit.e du lac 
A<hla!lllhi. 

Trnnmx 1'•tlilll11lr1•s i1 Asmara 
A Amn:ir:i., on a im."'l:'W-"é le 21 avrlll la 

1ouve1 e .rou1le cyllndn!e. o· un nn, la 
outc esphal.t<e sera ~ llllll' un dlli­

mèt.re d 40 kilomètres mitour d'Asm:uu. 
Le ouv 'CUl' a d6cidé de oouvm l• !or-

do Mal Be!a, qu d.!v'.se deux la 
v-"e d'As:nam. Les l.ra'ValUX à cet ettet 
ont eté .mmédl:item ent cntamœ. 

U:nie maison ~· 
f;> re don à la vl~ <le M ouah, d'une 

------··· (Voir la auite en 4ème .,....) 

Un discours de M. Mussolini aux Balilla ........ _ 
Vos frères ainés sont en train d'enserrer 
dans leur poin2 une nouvelle victoire 
R~. 5. - A l'occasion du lOème 

1 
nacité vo~ courqe expreuion de l'é­

an~iveraaire ~e la fondation de l'oeuvre 1 ternelie jeunesse de Rome. 
nahonale Baltlla. 50.000 membres de Voua êtes be•-~ • 

tt • t' d'fil' • , ---... car ce .,.._ ce e orRan1aa ion ont e e a travers décennal coïncide a ec d jo heu 
l~ Via .. dell'lmper"'. .d~vant M. ~uaaoli- reu" pour la irloire d: Ja p":trïe. V oa ~ 
m, A 1 lHue du défile, 6.000 d1n11eants res ainéa combat! t • • 
d I' · · · · 1 f 1 SI ence-.,pre 
f ~t o1"Kan11a~1on ~ a1M1 :,,ue Î· .ou~ ont ciaément en ce:a httw-ea, avec une auprê· 
a1 une o~~hon : p 1 u110 ;'' q~1 •P: me valeur ; ils serrent dans leur main 
~a;~t 1au d" a con u. a azzo enez1a ou une nouveUe et fubrurante victoire. Si 
1 

1~ e 1sc?'f" • swv'"?t : . la patrie devait voua appeler demain à 
_ c. otn; en rais et JOyeu~ m'e t am· ~ épreuve héroïque, préparez voa mua 

'Ve. Jusqu au Ac°!"" dc:'hm.me c salut d.u e:ies et voa coeurs ; c'est seulement ain. 
printemps. uJOur u1 1 votre oraant· ii que voua ~ d' d -'-· 1 

· · 5 'li' d fi , - ~z •irnea e po • ..,. a 
aa

1
t!on '!l~br11roupe l 0~ •ona e. i • ~ 1- glorieuse Chemise Noire de la Révolu-

ta 1e ce e e aon eme anruvena1re, lion et de &erVÎr en tout t ~ 
1 . d •-'-·I •. em.,.~par 
~ pr~m1er. ana une u ça .angu~ serie tous lf's moyens notre Italie. Le vouJea. 

d ar.nrvenaorea semblables. Tout le peu- voua ? » 
nie it•lien participe à voire joie et à La • lh'tud d f 

Ir f. rt • 1 d . mu e es en an ta répondit vo e 1e e, car e mon e vous adm.1· · f 'd bl 
t d . · 1· ~ 1>ar un •&•» onn1 a e re en voyant vo re 1.1c1p 1ne1 votre te· • 

1 .. ,-. ("C)Ul"Sf" nux lll"llll'IUl'Uls 

n:l\·nls -·-
Le Japon den1andcra 

de gros crédits 

Uixe à Belgrade 
l'n <"lmllanl 1•sl lue 

1 Reli::rado, 5 A. A. - Ce matjn, une 
'J rixt" out liieu devant la Fa.cu.tté de rné· 
<lttine entre un igrouipe d'étudiant• 
marxi tee et nationalistes, U.n étud;ant 

Tokio, 5 A. A. - L'amiral Nqano fut ~ué. Il 1'a11it de d.ivergenceo provo· 
annonce qu'il demandera de gros cré- qué-es par une résolution. dca ftudianta 
dits pour la marine pendant la prochai- °'"'1 li t de ee met Ire en gr~ve. 
ne aeuiori de la Diète. • Le gouverneur de Rio-<le-
Un nouveau porte-avions J · · I . d 

américain • ane1ro incu pe e com-

New-Port, 5 A. A. - Le nouveau 
porte-avions de 17.000 tonnea cYork­
town•, fut lancé aujo1rd'hui, C'est le 
premier navire lancé sous I' admini1tra­
tioa RooeevelL 

munisme! 
Rio.de·.fan.eiro, S A. A - Le aou· 

vcrn<!lll' de la capitale f6dérale. M. Pé­
dro Emeato. a été TT~té cetlJo nuit _,. 
l'inculpation d'avo>r participé à l'acota.­
tion c.ommunUte. 



2 BEYOCLU 

L'a/taire de Locarno a perdu sa violen- comme1ce <le /roi~ ' 
ce premiére. Chacun, mulntenant, eom- 1,e 
1nente la répons.e de l'Alle1nagne. Il était Faire progresser ce conl1nerce, acheter 
naturel que cette réponse fut donnée <!es paµs au t·1:u .'~: <.n uend, a la faveur 
après le 29 mars. Car, en prenant le pou- d'tU:<' a ... ~tton sr.·,~ l iule, adoptée d chacun 
voir, Hitler avait demandé un délai de de ce..~ iia.!Js, en fail c autant d'élé1nents 
quatre ans pour assurer d la nation alle- de 11re11itt· ~c 1r;1po1-tc.-nct ;Jnur le com1ner­
mande la tranquillité et la prospérité à ce c.lle11l01l'.l, se ! (1;1~·trai1 e à la sujétion 
l'intérteur et lut rendre l'égal1té des droits r'es •1•1: :hés dout."e-rnet et faire entrer 
ainsi que l'honneur, à l'extérieur_ Aujour- lcf 1•utrc1lés de 1 Lt n.·~C Centrale et 0-
d'hui, nou.s touchons à la quatrième an- rte.itf,;'e c.'.;11$ a d.~p ... ··,JrT'CP de T·Alle-
née de ce délat. 1nag1·r •1"'ues ~· .. , 't . bctet du dévelO"'-

ll est hors de doute qu'il a établi le 71e1nt."'tt ,;C"c1nc.11i.f,. ·.P. 11! !llème Re 1 

calrne à l'intérieur. Le fai.t que cette c.1.12çu1•s ·t c!':.'» .. r ... c; 'fl'.r lt.. Dr Schacr.t. 

Le Ur. Hoch il l'hôpi!ul 
de Cerrabpa~u 

L' ordin.ariœ et professeur d.es mala­
dies inteimes de l'Université de Genè­
ve, M. Roch, a visité, hiicr, en comipa­
gnie du Prof. D:r. Akil Muhtar. !"hôpi­
tal de Ccrrahpa,a et s'est exp.rjmé avec 
éloge11 P<>Ur r ex.ceJ.lente tenue de cet 
établisseme11 t. 

Des lc1·res aux babilnnls 
tle .\lecitliyekiiy 

tranquillité est basée plutôt que "" la L<3 '}rnr.ùs pa;,s w1 "'' que la situa- Il a été décidé, on le sait, de d1>nner 
réconclliation des classes. sur la cessation t!nu c<)• ie'!c. ïs :.are1;' 01rsst que .c:'lls de~ terre$ aux villageois de Mecidiv~· 
de la lutte entre elles et imposée par la n'ass~rsnt pas à l'Allemagne des dêbou - këy. Une commiS1Sion en entameTa Ica 
force du gour,·ernentent, pourra entrainer .:ltt!S hO "'S l/'E:i.,.opc 1. d"reloppe1nent de opérations de cadastre. Comme il y en 
une série de résultats pour l'avenir • .'AUr111<1r•nc dt:rru 111 ?".~nrrcment suivre a auas.i qui ont con.gtruit des m&ÎE!Ons 
Pour le m01ntnt. ce n'est pas là un celte ;;oir•, t<tnt en p\ 1rt dt- 11ue politique iur des terra.ins atJ>partenant à l'Etat, 
point important. Quant à la prospérité "" .:.1•1 !· .• 1~' r!e i:•1e r_:, 1· "ITP#Que . ils devront en yégler la contrevalCUJ" 
intérieure, Httler lui-même et des hom- Et ctla est c'onqereux pour la France par amortissements. 

LA MUNICIPALITE 
mes autorisés co1nme le Dr. Schacht, el p 11~r l'Ar.::leterre ; une pareille ex­
n'hêsitent pas d déclarer qu'on est loin f1an su.'1! t-lr11dftP. l'établissement d'une 
de pouvoir parler d'une chose de ce gen- higét>iome continentale de l'Allemagne. Les " pdils profits • tlu !JUl'U\lisle 
rt>, li r•ste 1•• égalite des droits " et la' 11 y ~ là un autre danger pour la 
queatton de l' " honneur ". La dén.on- : Franri.: : 1a zone géographique qui est ac­
ciation du pacte de Locarno démontre tuellenicnt le théâtre de l'expansion du 
que l'Allen:agne a réal.isé ces deux pointa. ' ro11o't;er'e allemand était, de t::>ut temp~. 

Téléph. 1 <11a633 

~uJourd'hui DIM~HCttE 

Matinée 
Extraordinaire 

:t ,•ec 1111 

~ro~ramme Mon~tre 
Succès formillal.Jlc tin 1 

LORRISON & ~OilY 
<'l de la grantle 

TROUPE DE VARIETES 
EN SOIREE: 

f)jmuwfw,, 5 Avril 1936 

Evénements vécus et Personnages connus 
Par A LI !\'URI Dl Ll\fE~: 

----~--

L'affaire des eunuques 
-------···------- ' Tous droits rése_!!!!!. 

d Yil· 
Toutefois, l'histoill'e n'avait pas été était devenu l'un des matadors e 

POUT ,plaiTe à Hasan pacha. li fit diz. •t' ne 
de vives Temontr.ance& è. Hüsevln Au demeurant, aucune ..anlmo91 e ue 
bey 'POUT ne pas avoir su évitM' les rép:nait en.trc nous. mais je savais '!.u­
visites de ces oiseaux de malheur qu' é- l'&atucieux Syri.en ne TecuJait d~"Vant sd­
taient l~ eunuques en général. n ce- cune be.ssease.. quand il a'a.g:i-.aJl _ded ne 
lui du prince-héritier en particulier. ViT ses prapYICS intérêts. Il faiLlait 

0 

Mais après. avoir déversé sa mau- être sur ses gardes. 
vaise humeur, llasa111 pacha le congé- H.étlllÎ()ll OU excursiOll •! ••• 
dia et donna les mdres indi pensablee A ' · f · H.. yin b<Y pres avoir ai.t ,pa.!19CT u,.e ,e 
pour metlTe à ~ di!"PO'"'ition les moyens dans une autre chambre. Izz~~ beY __ i. 
de transp<>Tl qui lui permettraient de mit à m'interroger wr ce qu il aP~ 
rentrer de nuit chez .Iu.i. r ff d 

n va eans dire QU.en ag..r..1ant ain :. c ~ ~t:e on~s é:n-:::s >.vous v-en,d:;!~ 
le pacha prit sur lui de rédl\lire l'inc.i- dernier _ coonmença-t-.iJ paT .prec , __ .,. 
dent, dans Fon .rapport .au sultanat, à see. Sa Majesté veut !--.avoir quel était le [1'r 

p}u.s minuscules 1prop&rtions. de cette r-éuru.on. d. __,, 
Pour le moment, il nous semblait Il · .. ' ~.-- ne .saurait etre question b'-• 

donc que nous allions nou titrer &a "ns • · d 1 ern -Teuruon , ans e :sens que vous 'f _ . .J .. ;. 

et !aufs de l"affaiTe. f.n f -1nsinuer. aisant une promen re 
J~'tHlys~{~C tics ('l11111<1U<'S Ca1nlica. les eunuques so:nt venus~ 

Mais qu'étaient devenus les eunu .poser un 'J)CU chez nou~ et, na. •t1Jf> 

Le Fuchrer a souligné cela dans tous u.n tcTJ"afn acquis au cr-édit francats et 
su discours. depuis di:.r ou quinze jours <.: "tsf a'c•i!lr:urs grtice â cette particularité 
et Il a assisté à la joie debordante te- qu • la France a pu diriqer, depuis 1918 
u:otgnée par les Joules sur ce poiut, ce toute sa politique europé~nne. Quel que 
qui confirme sa parfaite connaissance de sent le pays de l'Europe centrale ou Orien 
le p.:111cnologie de &on peuple. C'est ain· tale où se tramfére le théâtre d'actio11 
si que lors des élections du 29 mar.!. tl du cn1nmcrce allemand. des 1nüliards de 

Les agences touaistiques avaient cé­
dé au propriétaire d'un grand gara${e 
le droit de !pll'ocurer des taxis aux tou­
ristes. Cet entrepreneur percevait de 
coux-CJ 1 0 livres .turques pair voihrre, 
ne donnant que 6 livres aux PTO'PT~é­
taires des taxis. 

=DINER 
DANSANT 

ques~ ment, noues avons traité de notre ~'*é' 
1 NoU:S nous dema.ndâmes comment i.l ces fidèles uerviteurs de Sa Mal 
1 se faieit qu'en rentrant, sli aient pu \ 7oilà tout 1 ·dt 

.pa.aser pa•r Besik.tasi !an3 être aperçus 1 - . Mais voyons donc . 1 li n~ 'b~ 

obtenu plus de 90 pour cent des voix t· ancs fra11çais y sont déposés. 
CTprimëes, ce qui signifie que personne Le jour où la politique al!eman.de 
n'a jugé devo!r s'arrêter sur le point de ndoptera le théâtre d'actton du commer-
1r.z " prospérité intérieure ". Ct! al/e11tand, le capital français sera en 

L'a990Ciation des chauffeurs a déci­
dé qu'aucun taxi ne travaillerait plus 
dal'\S ces conditions aux ordres de ce 
$1:'.aragi§te. 

Les touristes se .serviront 
et paieron,t exactement les 
qués oar les -taximètres. 

des taxis 
ma.r-

AVEC LE MEME PROGRAMME 

LES ARTS 

L'11n11lversnir!' 11t1 Grnnd Sirw11 

Apres avoir ré.,ilié ainsi le traite de pértl. Lu i·evision pérlotllt!ltc tin Cotlex 
l..ocarno, l'Allemagne, qui s'était réar• Nous 11 'allons pas nous appesantir ict 

On a établi le programme de la cé­
?émonje qu_i se dérouler.a le 9 courant. 
à J'ocoasjon du 348ème ann:veM'tlÎre du 
5"tand .architecte Sina.n. Les -élèves d.e-~ 
écoles P'fimaires et eeux des éool~ mo~ 
ven.nes aiinsi que .les délé~u.és des diffé· 
rente.! cOTporations, e Téun.Tont à 15 
heU"Tes à Süleymaniye, où d,es d 'tt.ours 
Kront prononcé'S. A 16 heures. ra~sis­
Ut.nce se rend:1ra au cimetière po.ur fieu ... 
·r la tomhe du "1'and Sinan. 

1nee, d'atUeurs, di..8pose désormais de l' sur les dangers résultant de cette situa-
•i égalité de.s droits ·• et a réellement tion pour les· pays compris à ·l'intér1eur 
brisé ainsi toutes ses entrave.s de 1918, d ' cette zone çéographique. Disons seule-
au po111t de vue juridique, politique et ment qILe 1e commerce de l'Allemagne a-
rnUltafre. ~ec chacun de ces pays représente, pour 

L'Allemagne de 1914 était un pays qut, elle. ILn élément de l'ordre de 2 3 ou 6 
non seulement foui3sait de sa pleine liber- 110ur cent du total de son co1nmerce. Mais 
té d·action et de décU!on et de tous ses pour ces petits Etats, il représente tout 
drott.s, mais aus.si de suite les 40, les 50. voire les 60 pour 

a qui e;zportait des capitaux •nt du volume total de leurs transac-
bl qui disposait de colonies ; • t:0111, alors que le commerce de l'Angle-
c t qui pouvait t.:endre ltbrenient se."J terre. arec les Dominions ou celut de 

produtts sur les rnarchés étrangers. ''eniptre britannique, le Manemark, la 
M14lqré ces avantages. elle est entrée Hollande ou les pays scandinai•es, qui eu.-

en guerre dan~ l'espoir d'obtenir plus et trent dan.c; sa aphère d'influence, ne dé­
parce qu/ciie se trouvait dans la nécessi- passe pas une proportion de 50 pour 
té d'u.uoir da1;antage. cent 

Aujc 'lrd i:.ui, chacun de ces trois points 
lu fait défaut . 

al L'1Wrmagne est le pays dont la 
dette. tant tntérieure qu'extérieure, est 
la plu.s iourde ; 

b/ Elle 11'a pas du tout de colonies ; 
c Les r.iarchés étrangers lut on.t été 

,'ermes, iV1 1 en ra1..ton de leur tndustria-
11.sattor:. propre - Russie, Turquie, Chi­
ne, etc soit parce qu'ils ont été ré­
rervéa c t.:urs propriétaires - Otta1va . 

Néanmofn,, l'tndustrie allemande est 
la plus de•:tloppée, plus pulssammrnt ou­
tWée qu'e" 1914 et la population de l'Al­
lemagne e:;t plus nombreuse. 

C't:.-s! r!ile .,.r1r ~''S tl' . ... .,_c; d'e.rtJansion 
sont (ïUpérieurs à ceux de 1914 et ses 
condttt.ons d'exvnns::on rencontrent plus 
d'cpposititn (J!i a7~rs. 

Pnur préroir ce que fera l'Allemagne 
de7nairi, ou plus exactement ce qu'elle 
sera forcée de Ja!re !! faut établir afn3f 
les lermu ne t1 question. 

Aprts QU<' ;q crise mondiale eut com-
11ie1v·c d sr riani/eater et aprés qu'elle 
se /ut f"'•>uv1:e Ja"s la situation de ne 
pouvoir payer les intérêts des crédits 
qu'elle a?.:att ; 1'ÇUS, rAllemagne Vft abou-
tir à une unpasse ses relation.s ftvec les 
pays d'llutre 1ner et notamment avec les 
pa11:> prcd1u•1<'ti.'"S de nzatières prenziéres. 
At,ant la rrtse, en eflet, elle retirait les 
n:atièrC'J; i:r~_·1u'é'"es des pays d'autre-mer, 
le$ uzanu/<tctvratt et les revendait aux 
pays ri! l'E.'iirope Centrale et Orientale 
la Ttirquzt; comprise. Dès que com1nença 
la crise a .. rc /( s d!//icultés de paiernent 
qut en furent la conséquence. que la né­
l..'esalte ~H,1posa de recourir auz formules 
rie clearing. e!le s'est troui·ée dans la né­
Ct!.u;té c t' le i .. c.cure1 ses matières pre­
mière:; "'" ·r.• marchés des pays qui lui 
acl!elv.•ent '" JJ"odutts manufacturés. c' 
est à dire t'n .h'1•rope Orientale. Et cela 
iJleti c1..tc11dit, iJ.ll.1'~:~ la mesure du possibl~ 
Car la ;noèu"!· ,,r des matières premières 
de cos i•a.us ' ·arait pas atteint "" d•yré 
de déve!appe~?'IC"'f et d'organiaation qui 
rnlt leur 11r.rm'!t!rc d'alimenter la gfgan­
tesqrtr;: 1ndustrf~ ane,nande. 

Il faut ajouter, d·autre part. que la sus· 
penslo11 des facilités de crédits acocrdés 
J.>ar lts pa113 d'r utre-1ner, d'une part, et, de 
l'autre trs ef!ets du boycottage 
organ'-'é I"" les Juifs. 11e lui laissaient 
pas d'autre alternative, en l'occurrence. 

Or. le :a!t c;1:r le.(, pays d'où l'Allema­
Jn"' :1rc.t: 'rs 1. '(ltiè.ret premières étaient 
ceux austt <·û elle vendait ses produltl 
manufacturés a eu pour résultat• ; 

a ' Qhe le1 i'rflpr~rtations et les ezporta-
tlon1 aUc1nur.dcs ..:<nt converger dans 
une mê'•te zone géoq,.nphique ; 

b1 que .~ conimerce alle1nand va &''JI 
concentrer ; 

cl que 1'1••11 .<'11ce politique allemande, 
veuanf a la iu!tr du commerce allemand. 
a•v acc1 oit ra. 

C'et:e zone géogrnphique, coniniençant 
par la Tchc.: )S1oru<;ttte, s'étend vers le 
Sud et l'Est jl![a1<'a l'Iran et la Syrie. 
LP- conl11!CTCC r!rt,;ril'!'~ de cette zone, les 
Ealkt..:ttJ cc;,1nprts, ;nais la Turquie excep­
tée, présente les chif/res suivants : 

Avec '·Angrererre 
l'ltaUe .. 

mWl.on.s 
de =ks 

160 
140 
80 

370 

L'A1len1aqne a réalisé désormais tn fait 
I' " égalité des droits " Mats elle ne 
pa,.vtent pas à lie libérer des '' camps du 
trnvail " et des industries de guerre. El­
le est obligée de s'en remettre aux ar­
n-ies, aussi pu1ssantes qu'elle le peut. 
J.:OUT recherrher une ba!e sUre à .son éco­
nomie et la défe11dre. 

Le développement rers l'Orient de l'é· 
cononlie allemande n'est pas une chooe 
11ouoelle. Il en était de niêmc avant 1914. 

La direction était Berlin-Bassorah. 
Et alors, les niarches étaient libres. tl 

1; at'a1t les colonies, les 1natièrcs premiè­
res provenaient d'ailleurs et étaient re­
t:•ndues atlleurs sous la fomie de pro~ 
duits 111anufacturés. Aujourd'hui, les mar­
chés se resserrant, elle est obligée de con­
centrer, comn-ie nous venons de le votr. 
dans les mêmes zones tout son commerce 
et de tacon beaucoup plus systématique. 

Telle est la raie du déreloppement 
éc"nom!que de l'.411emagne. Nous lndt. 
q11erons dans un autre article, celle de 
son développement politique. 

Burhan BELGE. 

l~as de dévaluation 
du n1ark 

Berlin. 4 A. A. - Le iournal Deu­
licher Volkswirt, organe de M. Schacht, 
démtnt le. run11euT8 au sujet d'un<" d~­
va\uatio.n du mark et d'un chan~rmen/ 
d ns la politique cornme .. C'~le de \'Al 
• ema~ne. 

A la conquête des records 
Alicer. 4 A. A. - L. aviatric~ Amv 

Molli.on, qui quitta Lond<es hieT ma • 
tin en vue de tenter d'établir un nou .. 
vt<au record LondTefl-Le Cap. survola 
Oran à 1 3 h. 48 et fit escale à Colom­
bechar à 16 h. 44. 

Mesure de grâce 
en Allemagne 

Karls,.uhe, 4 A A. - A r occasion 
de la victoire tkra'Sante du pa·rti aux 
éle-ction~ de l.a semaine dernièrre, le.s au­
tor tés nationales - socia.l: te.s grâclèrent 
50 dé rnus du camp de concentration 
<le Kislau-Bâde. 

Le codex des •produits 
tiques doit, d'ajprès la. loi, 
totut Jea cÎnQ ans, .suivanit 
et le~ pTogrès accomplis. 

phannacC'U~ 
être revisé 
les besoins 

Celui qu_i est en vigu~uT, étant arri­
vé à exp~ration, une commission vienit 
de se ·réunir à cet effet à la direction 
de r Hygiène. 

En font parti : le Prof. Hal.il Muhtar. 
le généra.! Tevfik Saglam, le Prof. Hail­
bron, le.. chiml6tes MM. Fehmi Riza et 
Halid, le chimiste en chef de la doue.­
ne. M. Hasan, M. lsmail Haklci, .n!pec­
teur du mini:slère de r Hygiène, et M. 
f lüsey,in Hüsnü, pharmacien. 

La corn.m.iuion devra teirminier 9CS 

travaux da\t'ls trois mois. 

L1•s t•om1,tc;. tic 1'11tlnil11istrution 

des eaux tic la \ tlle 

En 19 35, l'administra bon des eaux 
a contracté une dette de 1 35.549 liVTe• 
turques. Par contre, elle a à '!"eoevoir 
200.00ll Ltqs. des abonnés et d·aut...,.. 
comptes. Des ordres ont été donrués 
pour r encai~~ent de ces arriétts. 

l.Jue lra1111t• 

Des échantillons ont été prélevés, aux 
fins d'analyse d.e tc>us les négoc1ants de 
poivrons rouges en poud.ire. On Jes v'°nd, 
en effet, !"-1'?' place, mélangés av.ec du 
son que r on teiint en rouge. Le.s coupa~ 
bles fieront punis. 

Lt•s taximètres 

Des 103 taximètres que ron e con­
trôlés iusqu 'ici, 1es 7 4 ont été trouvés 
hors d'u•g<" et Jcs voitu:es ont été cm· 
pêch~es de circuler ; il y en a 8 qui 
pourront fonc6011ner apr~ quelques ré­
payationa. 

L'ENSEIGNEMENT 

LES TOURISTES 
Uu impr1•s:1rio anolnis tic cinéma 

à htanbnl 

Le directe-ur de~ établi-.-e-n'l~ nt"S an. -
g!ais de cinémas et les rPer.::onne" de !a 
.cuite, venus récemment en notre ville. 
sont J)e.Ttis hier pQur CavaHa e:t ~,-a,!o~ 
n~Que, -d'où ils rentreront à Londres. 
c· est là que "Sera déicidé Je M"h r.o du 
ftlm QU.Î comprendra lc-s f;Îtes l~! plus; 
r>'ttoreeques d'Istanbul. 

MARINE MARCHANDE 

Torpill" 011 i.Jon(•c '? 
NotTe confrère le Zainan annonce 

q.ue la lorptlle erra.rvte ligna) ée il y a 
quelques jour~, n' éta.1t qu'une !iO'O- e 
bouée. 

JUSTICE 

L'al'liYilé tl<'!> tf'li.Jnnaux 

Au co\llrS de l'exercice 1935. les tri­
bunaux de paix de Beyoglu ont in·strul 
8. 1 5 7 prod•. dont 1.189 par le pre· 
micr tribunal civil. 1.860 par I• de-u­
xième tdbunal civil, 2. 1 33 pa;r le pre~ 
mier tribunal ·pé,,3'! et 2.345 p>r le deu­
xième tribunal pénal. 

BIENFAISANCE 

La Setlaka-l1111ari1e 

A !'occasion de La; Pâque il.cive, la 
Société de bjenfaieance Sedaka Umar· 
pe l)rocèd.e chaque année à u~ distri~ 

l'ne 11icusc inilialive bution d.ha.hit.. .,.. profit de aee pu.piles 
'l de !'école de Kasimpa'8.. C.,ue distri-
r ier, une corcrmonie a' est dé!roulée bution tra<litionITTelle a eu lie-u cette an· 

au lycée des je.unes filles po\fil" honorer née-ci, hier, Am.edi, au Tempîe Kenes .. 
la mémoire de leu .le Prof. Cevdet. Des <eth·l•rael. 
d1scour~ on:t été --prononcés. Puis :l'assis~ At>Tès lexécution de Ja marche de 
tance s'est Tendue au cimetière ipour 
fleuriT sa tombe. l' Indépendance, Je président de ra.eu -

vre, M. le Dr. Gabay, fit u.n ei<~ de 
Frhuullst•s 1» mr les écoliers la aituation de la Société. On .,ntend't 
Les d:rect.ions de ,toutes les école-s ont ensuJte M. Altabev, du Gta:nd Rabbi· 

été avi!l.écs qur.: dorénavant c'est pa'T ed nat et M. Se.J>ayo, directeur de I' ét'ole. 
iudication que sera concédée aux épi- Les orateurs distingués parlèrent -SUT 

ciers la latitude de foumU- aux élèves r éducation de l'enfance nécessiteuse et 

des denrées alimentaires et des dou _ 1 r.ur l'école de Kasimpa~a. Troi~ écoliers 
ceurs- De plus, ces épiciers devant fouz~ I reme-rcièrient •publiquement l'es!Îstance 
nir des certificats de bon~ m<>e'l.JTS, de pouz les don.s qui leur ont été prodigués. 
e-anté et un acte de gaTantie par lesquels La cérémonje a pri8 fin par l'exécution 
ils sen~geront à fournir des articles de la marche de la République. 
de boon.e qualité. 

LES ASSOCIATIONS 

l.a Chambre lie Commerce 
Française tl'lslunbul 

Hi.e~. à l"Union Française, la Cham· 
bre d.e Comme.rce Française d'Istanbul 
a tenu ~ous la· présidence de M. Lescu­
yer. chaJigé d'affaires de FJ'ance, une 
aéanct- au cours de la.que.J)e o.n a approu 
vé l.e rapport et le bilU1 de l'exttcice 
1 9 3 5 et désigné les mem l>r du nou• 
veau conseil d'adm.i.n.istration. 

Le leader des fascistes es­
pagnols condan1né à deux 

mois de prison 
Ma-drid, 5 A. A - Le leader des 

fa...:.istee eepagnol.§, M. Primo de Rive­
t-il, condamné il y a. qud.ques jouTs à 
deux semaines de pnÎlsion, .a été condam .. 
né maintenant à deux mois de 'PTi$0n 
pour avoiI publié des tracts ex;pliQoo.nt 
le progr~m.me de .!ion pairti fa'.!Ciste. 

µar les agents de Hasan pacha. Ou pas dune ren.contire fortwte. ~IS 
bien. les avai>on cueillis, ~ans Que le d'une réwiion concertée d'avance;~· 
pacha eût jugé oppO'rtun d'en souffln- - D'une excursion convenu,e d • 
mot à Hüreyin bey ? ce 1 Parfaitement 1 é 

Le lendemain devait nou~ apporteT Les •i11lc11tio11s• tic Sa ~luj~SI 
I' ex.plica tion. 

En effet, vers 
E . ··1· trd~,.. 

le .so~r. Hüseyin bey t Je me mis a w • racOll e . t1.é 
Quelles condiltons l' excu:rsion avalt 

reçul un mes~iage de la pait de Muzaf- botrr 
f~·r aga, nollis informant que, la veille, organisée, 9ans mentionneT notre ~ 
au lieu de ·rentrer rpar Usküdar et Be- ban.ce à Yildiz, bien 'entendu. J'aiot1• 

!"iktas, i!s étaient de!ceT.dus à Kuz~un- tai : coer' 
c.uk pour pa/;~r en calque à Ort.akOy. - Qu.and un haut pe'fl:onna.g~ ·()lli' 
Là. F a,k Aga avait pris une voitu,re me Muzaffer aia. un homme QUI .

1 
té. 

· D 
1 

b h d. de r enuère oonliaoce de Sa Mat"" 
pot:1' ·rcn,.,.:r a o ma a çe, tan s QU~ I . 1.h d .. ·t chel 
J · ... Tah · A- d · d' me a1,t onneur e s 1nv1 CT ·e 
u1-meme e,t y-,d~n ,ga_lsse re~ .a1ent i: 1 mo..i, je ne vois ,pas bien commen4 ~' 

rectement a li.i lZ, ou 1 avaient gagne . fus d I . 1·r "" 
1 

1 pourrais Te er e e yece\i o · _l 
eurs appartements sa.ns encombre . 1 . .1 f '- l: MoP-' Q 1 , · l 1 ~ws, 1 ne aut pa.s e>UD.UC'I' que 

v:s?t:ed~uH~:WPM~:~d l ef::~~. r;~~ J~ 1 fer ai{a est unSavi.eMil ~i de .. n.otr: r:;:~ 
comn>.un;qua un ordre i.mpéTial Lui en- 'HO~, ce que a1esté n Jgnor 
. . d . . ta1nernent pas. c· 
101s.;:;n,ant e ne pomt qu1tter aes appaT- "----~ • .1 • , . _,A 

· ·' 1 d - VUJ, mais i n et.rut pas -- · ~• temen.ts JUsqu a nouve o,r re. I , d F 'k ga W""" 

Q ' T. h · .. .zit:!'rime_ est 1turtout a presence e a.t · a . _-A: 
l Utin~ a . .a sin aga,t n?u~l complique l'affa':.1.re- V'O'U.s conJll31

-;; 

~ us a'
1
r_ qufau _momen dou 1 ch!r.:h .. a.sl:l'ez les vues et les intentions de • 

a se g 1~1;1er url1vcment ans 'a tham- M . . . I' 1 0uve 
b h ·1 · ., • • . a1este pow savotr que on r ·~ 

re, au arem, i avait e .e ett.Tape 'P~II . • 'Il cuf51"""-
Abd.ï H .d Ill' r rait IOli e.t.ran11e un.e pMel e ex du 

u. 1~m: . ebn ~erscnn1 e . ... 1cdo, au- ein COIQPa~nie de l'eunuque M che.f_...rr' 
guste co e:e sa atUt ~ur a tete u pau- . h'.. I fr.la,..... 

1 d
, :prince- er1t1er auqUJe toutt> t 

vre eunuqu~ sous orme une a1rguste . 1• d · teJllefl 
l' d" t 'b • 1 1 tahon avec e ehors e~t !'lltnc 

r~c ~e . 1,s r1 ue-e avec :i p.u.i au~u.ste interdjte. , 
1?enercs1te 1 C · · · · · d. ___. - e n et.ait pas a moi en .~ ... 

Orllrt- intJlt'~rial ci.cr la portée. Cela incombait a. IY~ 
E.n attendant, r.ous ne fûme-.s pas ~ 0 .. z.affer aga, qui l'a amené avec lu

1
·; 

4uiêté.s, ni ce jour-là, ni le jour fl1:van\ cc qui me con.corne peœonneHefll Jr 
Comme déjà qu.a-rante-hu:~ heures nous je crois posséder à un &MCZ ha.ut~ 
1rparaient de la première alerte, nous gré la confiam.c.e de Sa Majes.té rrP 

estimâmes que le danger étë.'t pa ~. et ne .. pas craindrrd e de TCC~voi'r ch:: ,,o~ 
nous nous réjouîmes de J'avo' r échzippé meme ceux e ses serv1te\Jlfs Cl claJ1' 
belle. tenus aux :plus $b'ictes rréservC-S 

Nous étions à la tombée de la r.u't. leurs rapports ,privés. ntf 
tt il fa,,sait 1.:n temps de chien deho 3 _ - Ma:is d'après les ren~ignerrie \1 

Hlisevin bey t:ta1t venu me ;réclam.er, fournis à Sa Majesté, ces réf.erv~ 
avec l'intention méritoirP de s'inviter à raient été outrageusement tra'f1 .OÏ" 
r apéritif. sées. H pa~aît qu'il y a eu beuverie dfl' 

Mais la di!ec.tation ne fut pas de lo:i- gnée chez vota, et que les eunuO,etl 
gue durée. ont ;pris une respectable cuiJte. Qu 

Une voîtUTe s'arrêta devant la porte, dites-vous ? 
iet le commü:isaire de l"avan~-veille f 
de nouveau son apparition. 

- D'ordre imp.érial, ie iu· v-enu 
vous chercher pour vou!'i emmener à 
YiJdiz. 

- Chez qui ? 

- Chez lzzet bey, le deu~ième se­
c étaire. 

Nous patt"tÎmes. Par le sale temps 
qu''l faî~ait, la traver&ée du Bos:phoye 
€n caïq:ue n'ava;t ·ril'!n d'agréable, 
quoique troi~· pa.:res de rrame.s :,mpr1~ 

ma-uent une vitesse respectab~e à rem­
hareation. De l'échelle de Besiktae une 
vojture nous ccmdui_it rap=dement à 
Y'l<liz . 

Arab Izzet nous reçut avec &On :plu.s 
malic:e11x sourire illustré d'un regaTd de 
t.es yeux de lynx exprimant toute sa sa­
tisfaction de tenir, enfin, une gros-se af~ 
fa:re. 

C'est qu'à ce moment il é~ait enco­
re de fraîche date 1SCulement ~ntré dane 
les bonn~s grâces d. Abdül-Hamid, et 
en sa qualité de favoTÏ du jour, il de­
va_it senti.r le besoin de consolider sa 
po~tion pa·r une .pêche lucrative en eau 
trO'Uble. 

PouT 1'avoiT I'lencontré deux ou tTois 
fois chez des amis au m!niC'•ère de la 
JuG;tice, j'avais surperficiellemont connu 
Izzet bey, à l'é1poque où il éta•:t pyésj. 
dent du tribunal de co-mm rœ ; mais je 
n'ava;.s pas encore eu l'oocasiorn de me 
trouver en contact vec lui, depuis QU 'il 

Ali Nuri DILMEC. 

<•·~~ 
LA VIE MARITIME 

La renaissance de la 
marine juive ---·-

Td-Aviv, ma.,.., 19Jb· 

La ligne ma.rilllne 1uive z~ 
a invité. tout récemm,ent. Mt ~ 
cale et ks com,.pondants j..d1' 
à un thé olfm en rhonneu.r de# 
Diamond, Ulrle des plue a.ctivd - .,,.,_, 
tes de Lon.d.res, membre de r,,_.,..-

fhaaJ tion. 
La réception eut lieu à 

Got-Rllm<>D. etti"' 
M. l"avocat F,-ankel prit Je pr ~­

la iparole. li releva les progrès /, 
dérables Téali.aés déjà par la pl( 
juive. « Quat:T>e paquebots batto"1 J: 
villon iu.il, a-t-il dit notarn.tni<"~ 
lorunent depW.. quatre ans ]a M.,i..A..i-' 
ranée. La ligue navale de r V"' 
possède une V'mgtaine de voilier•· 
école navale a même été criéée~ 

A la suite de M. F rankel, ~· 'f;I i' 
jolllmaliste, M Ita.maT Ben Av> ~I 
sortit r oeuvre iréalisée pair la :futu'C~. "" 
il eot un dee fondateuirs. C"edl ; ,.­
effet, qui suggéra la néceaaité de ~I 
nakSSancc .maritime. Lee début• ~ 
dilfic.iles. Mais mal~é tou.s !.., fi'!".. 
cl es ouacités, lldée lit de rall'i.Jet. "" 
~ès et on con ta.te, a.ujour.d.'1"'" 
heureux Tésud.tats obtenus. ..-.Ill s 

L. orateur conclut en ces -P·; 
c La ~enaissance m.airitime jUI~~ ~ 
plus un Têve, mais une :réalité bief&~ 
vante. Je ne pui.s di.re quand ,..,... ~ 
séderons du c NoTmandles »·. '~ '­
Mary :t et coneOIIta, m.ais je tllU• ~ 
très prochainement nou& ~ 
une grande rpairt dans le tn>fÎ<' 
terr8'néen. > ,,il' 

Ce diocoura fut wa.lué pa.r """' 
d·applaud'-nenta- .~ 

M. Tavin donna, en.Wt~ d·~,,,; 
détails sur le mouvement ~ -
juil. • ~ 

Enfin, lady D.iamond ,,rorniil JI 
conder de toua ses efforts l'~ 
la r~e de la ma.TÏn<' ~ 

La Téllnion prit fin ...,. des ~ 
cordiaux adTemrée à la ligue en , .Al:1't.:.3'gne 

L'Allemag11e, u elle seule, 
utesure de i'ala c er dans 

est donc en 
ces pavs le L'affaire Hauptmann en Amérique ... Et l'affaire de la paix en Europe ! 

s<>n déveloippernen t futuir. JJJil" 
J. 

(DeJain de Cemal NaàJr Gilller à l'AllamJ 
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FI.Lm• A LA FOIS 

B illfüfilill'~ ... Gfüîi 
Le CltiE IPEK 

2 

Jours Heureux 
( Parlant Français) 

aVl'I' · 

1.•• Cl:-iE S A R A y pri•scnlt• et'llt• scmnltH· 
2 ur1uuls films à ln lois l(ni sont 2 CllEFS-D'Œ: ., HE: s AM s 0 N ~ n•rl•t•es 111.i~11ifi11ues rlu11 1111 

ln p11·c· Ill gmîiquo dP llcrnst.·in le [~evrftÏ)erpiët~n~re~ 
avec : Parlant fraoçaia 

:S - BEYOCLU 
• ....................................... , --,.... ... -.....,,.... ........... ----~ 

r~~l~'~Ctl~(~~ !~:CCi~~~~~l~ 1 I Ban~~l!ilce~U~~~r~!~'~ r!~~ana 
l 

111t•nl tic !0111·rm·e~ po~u·. la 1 1 Ut. 84.\.2't.\.393.H:i saison a tl<•s prt tll'llanl 
1 

__ 

1 , ~1E11t•• •p·o11t.'i:)Encc,Mchez ~' 1 Frua:~~~rf~~ANBUL 
1 ., 1 NEW-YORK 

Création.. à l'Etranaer : 

Robert Mont~omery 
t'l Maureen O' Sulli~a~ • 

le 1éaor i 11 roll d'argeo~ dm : 
NE M'OUBLIE PAS 

<Vergt•• mein nic~t ) . 
liVl'C .\IAliDA S~ll1'~Jl>EH 

"l\o ~l'uubhe l'as - 1- h 3ù, 

HARRY BAUR mERLE O'BEROti 
4 CiABY MORLAY 4 LESLIE ttOWARi> 

Suce. Zare Borasanctyan 1 Banca Contmerciale Jin.ltana (France) 
i 1 ConM!l'vallon tics lourrm·i•s a Paris, Marseille, Nice, Menton, Can-

&... <le~ (:t>ll(lilio11s tl \.U.tll(l\JCU~C:-,1 ncs, Monaco, Tolo.!a, Beaulieu, Monte-: 
"f()IJlt' J:t 1e1111t'~SC <[UI l :tinte 

Heures lks séances'. ll 
11 h., 2 h. lfi, l'i h. 2U, 8 h. 3 3 h. a5, 11 h. 4o, 9 h. 45. 

CONTE DU BEYOGLU 
Ce men.onae, elle en avait vécu· Elle 
aH.a.i.t en moun:r 1 -

llE~ 
E..ilc ne voit pju.s nen, elle n entend 

plus. (.lu.and elle reprend conruusaan .. 
ce, a nult est dcJa là et trc:tmt des c.hu-. 
chot nents. des t'l'llhes c.ont1d.ences c-

-·- chaagce8 d Wl hl a l .a.utxe d.ail"liS Ja 
Par Léo DARTEY. te de douleur 

:- I.e unite b!an.. t.t la c.onacit-uce nette de aa ausère 
1\llongée, diodel et ~l:n~heius de la 111l·n•• de mou1a.rrt.e à ]aqUCl.le on •a. 

<:he pa.rnu toutes ~. ~ • bout de .... .__ 1_ 

... Il d 'h• · 1 ,.es1~ee. a "nlevc a.a aeule ra:i.son de .reerettor • e op1ta • d moTt. ... 
ff f{. ' \C atleD a \llt! lu..i. appa.r.aÎl trop cru.eJJ.e, tro.p 

Olt rances. eg1rll iattendrc mainte ·nJ"'te 1 Un deaa de vengea.n,c.t=, _de re~ 
Qu~ pourrart e e d . ? • ....... 

Il.an .. de mdlletr. ou e p.re . d vo!te grondait da.nis .on coeur tu long~ 
S.a .déchtan.ce phY•Klue •. 1da ~~~~dent te.ru.Pa rvi.. Ah ! vite, vite, avant 

-a b ui1 da.n ce etupi e . QU eile aJt ipcrdu toutes ~ ~ !o;cea 1 
d' ... ea :CW J-rame qui com'P e :r;~ L..eltc pcl.lte, cette eu.te.Ja. a cote d e~ 
n~t oj. ltt"S veux d'amoAuloreuse,> elle le, presque encore une entant. 

· G' d ro; _ _ .1 , c' '-ér1e>, h faut 
los cec.htr a e~a . 'ell. fut déh·' que L.étard ...,._.,e """ 

T-0ujour1 il i~ore.:ra QU ~ i 'Jw dire tout ••• ataJ1 QU a &on tOUT, 
R"U ée presque hideuse .. _le VJ.Sa~~ et f\. .e dans aa qwétude égo1 d amou;r 
Col1J>5 labouré$. celle qu il appcl.a:t • • innombrable .! oouffre,_ lw ... atm que, 
bea:uté ' • f"t aouven~ intac .. ccn ve ur.out, eHe eouifre. t:lle 1 L.elle QW 

ainsi ranime!"a longtomp la flamme de J.:W a p1Î.I en un irutt.a.nt toute sa pauv1e 
l'a.mou<. Il on de bonheur! ;,e venger 1 1 1 

1. • com~ l 1 US> • 
Mowr: ' pa""t .. sans avo r revu d' effort woui elles est a• 

h l t M t 11-ernent moins Au pnx un 1en crue , ceTtes. a::.s e d d. 
111

.am trembla.n.t.e ei1e eca.'I" 
• du cher 1egar . 1 , une b 

Que '" stuprur navree ... 1 1 1 ....... .1UJcnlents qui en&eTrent sa ou-
d te d" e 'le ce pa e c te ea _.. . 

1 evant c • que upi:po1 • • Il parte haJt1C:Wlte, cleta111ante 
l . d'h. . 1 che, e c • -lll1n.c,. tt op1ta . d 1 ~ / _... hom..me·lâ QW Lantot vous 

'· J.J' CC TCl(E •a... - '-""" ' 
. .... on. ce ret:tar a.•· .1 lfle ~-i ... :. chC'r&e •.• il y a ~gtCffi'l)4 que 

il blé ~ R.:.a.;"e que ce acTal u .a,pyv-a em a ... ,.,,_. I .. '"e L- connaM&CL I 
rn # • cent fois Pus a.rc - \:OU ~ 
q. l t i:=,en1atu.:~· écéd~Ta•t •• F..lle n'a l:.t la peti.te, avc.c le rega.rd Lumi..r:eux. 

uc c e qu l -pr , • e d e·tr- uea JCUDC5 qw croient a la l>aa . • J• prev1enn · es .... 
\oa.::iquon , b-L avec ielandecon· 

trad=rionnelle p~ee vie. au ouuew-, 
A a qu t.on ,.' . ·ous per· tmnc.e de l a:tnour QW chcrrche une oreille 

al>r• (' d t 4 avez·" 
c.s ace n : . p de fam: 11e) 0 mpla1sante ; 

Onne à fan~: avc:rbr ~ 35 · f"\ d Pa.a d' . ') li repondu : Cl on · _ vcpws que JC l"ain1c: ux 
p amis e ~ rf sc:ru' clie av t l out de eu.i.tc ça 8 est tait •.. 11 est Ill 

' 
<:tu>rm-c. en ~. etf. P~l~ mJSI Gé· •~on lendre câ.L.n... et fJaeJ.c, avec 

out r ·, u1 · arn ,_, ! .... . • je, 
Tl• ! .en1e POL' l . ou.r elle a Ju. seu ..... 1 Uh 1 ne riez ~ ni.aid.ame, 

r( et.ai tout c-e a P - ' ~ n ..,,.._ · ...1:. toua 
d '""·· · depu:S le jour ou t: e aulrea hornn1es 1e ne a» pas · 

-..1 QU nie ans. . r , , L 1 
av · r suivre son amou des eautewa. ma:is w 
( tout Qtnlt• P

0
" . I d t dîe l J · bl t et a- d •fendu crimine • on f{égine ôcoute. 1 w ..em e en en· 

• •
11 0iur e ' · 'um n euse pie lusto1· 

l"\ .a.v 1 · ·5 aoûté la :01.t• · dre sa propre voix. sa pro 
. 1ama1. .. • 't ·t-ce pas la Qu eh •-- 11 I re. Cette conllAllCC, n e ru 
1 .. ~ r< . 1 1 l Tout <• il ''- · ? .. ~Po / 'e pou\:J.J •1 · . . 1enn.e, y a ~ ana 

a u,.,. . f ·11 m,lreu •O· . • 'I ~rau ua'.ton. anu e. . , , _ Il dit QU 11 m epousera. ;y ars Jt= 
<:al. Qu l :.;>c tait <faill tJr!i a dRei!."~· ne me fws pas d'illuSkJ.n.s. vous $3.\: z 
il 'ava. imée 1 Oh 1 J t.en re'l'r. n • Je sais blen quea l'aJmant, J épo 
•1 ée d un am u c 1 t 

Pas..-.ionnérnen.t. a.m •. , mort ... plutôt Ja douleur . ...,.;i: emcn, ~u. -ce 
qui l:le devaït f1n1r QU a'\ ec ,a que ça peut tarrc, pwsque Je J aime ? 
c:ca de troP tôt vtnt . e u 
h e mort •tup. d I de l'a· l:.t R.:.Ome oct>Ute, •t,.pêfaite, ul t , . 

a •d d dangers e a rue, 'b Il 1 
tn . u~ue sous les dite, les mots que )a..maJS e c, t" • 
' CM.rrcuse d1ttra1te ,> •ée d• Gê- ~lk n urait songé à µorononc.er. Corn 

0 ue:s des autos -p!lr ta Pt'~ 11 · 1 
ta.rd me elle c:&t clauvoyd.1l;te. ce e-c1 

Co~mc il avaJt dû 9 nqteéter de- - Oui, rq:>rend' la peUte doucenien 
.llti:s QU lq.u jours de !le rpas la vo -::- 1n0lançol.iquc, je ea.ie très bi que pk.: 
"'en,: à leur rcndt'Z·VOU:S. d'a,piprend~e card... 1· père bcau~pl 11" 
<lu"ell n'a pa<t eparu chez e..l.~; m<USf tard :. ... vi n.dra un jour ou 1. se as-

. • d c qu 1l to.U ~ sera de n1°aim.icr un1quctn..cnt. C.. est fa-<''! n .r.at rte!> itU!PT e e · \ 
[ · ]' 't!tt dans le· tal.,. Cependant, conuntnt vous cLre r 
rrrait s JI connaissait e h • No . . - euT 

q\.le} Of' ri t'eJeV"ée MJT la C: BU.fSCE! Je n·a;l pa.9 peW'. n, Je nat pa9 p · 

Parce q.ue Géirar.d Qlt trop bon ipour me cclabou ée de S31l"R"· t 
li ne faut pa5 qu·11 sache. faue jamais do la iP~ ac1einm~ · 

R d icté une lettre pour lu~. \lors. il ne me qu.tteria pas, al ne ma 
l égine a h- .. t toueh:t.n , d a 'PM. fen .suis certame. li 

ne pauvre lettre ero1quel e • Ile l!C lo~ndraonn;: toujours m'anner, même _.,J 
te qu on doit 'ui remettre orsqu e ein h -·-

! t je acrai e.ncorc eur"'""" ......... ,. • Jement en est a ..• e d-
ent~ree flCU • , li aconte à de aon charit.a:ble, de ~ ivu1 mc:i 

Sublime menson~e ou e f~ r Ï hé 
.. façon l'acc'dent et ltl m. QU 1 n onge... 1 c:an!i· 
hL ~- 1 uve-n•r de &<> R. · '-oute défaillante. e ~it de lai99C'l a-.ins e ao d" eg1nc '"".... . dl t . 

trop 1mpa d'amour l::.Omn1c e c .&.T· 
lttnoUit. Et en ,paix, sans que · u- et 

1
ésigné à tout, 

ti- . . Il it Se5 heure com"P · yante cou'fa$ite; - . . l --•ace puisque e J · vo • L" e:nir l 8\' e:ur crue, 
1 a ... .!lie atten.d la f,n du ca """'d•e. 1 et te enfant av ' 

"l . l h es heure e a c 1 ~ anc tO'Utes ...., n-
l.:., le revit es eur h . ·1 lu elle a l!R.I e - men.aces t'!lt: eHe acc:ep 

..,~ . d . . -si proe es, ou , t:itud~ et .,.. ... 
,.1."•a1ne crn.iere.. _.te mêm(" <:eT. Al , ,(\lors, coonment $e vcn~ 
"'... Ch'-'- 1 • avec c~, ' k au ' . l'- . d' 
f 1t c c:rrc d- ans p 11.1 ••• n lw d-· nt ••. ce que ie sut a, ,,_ , d soe que ix "er e 

"'l111asante ttn re .. .. E-oulée à nouveau_ sur aon 
làt "ance r ..-... t d 

(" . 1 mot enchanteur. !e m~ orê1Uer, la ma:lhcurcuse .reUen . ans 
t soud.aJ.n, . He l'e1lten1 ha oeur ea pa;uvr.c ve"".geance 1rrub 

rtier\ ci-lieux. vo1c1 qu e .. voix fré· aon c d ..... naJ~ aigu Sc 
bu1i,., Pro d'elle de la meme le qui la ronge e ~ -D"': . 1 . f 
~ ,_ v-er ? Cornm•n.t , étnmc lad Ol . ., n:te et chauac... --d'un être jeune qw ee }C:tte ve.rs v..e 

- Chérie 1 non.. Ce n' e avec cette Mdeur ? 
E:lle df!11'e ? ' 'on. 1 Un oe 

l>at cette ~rnde 1oie la f n Se venger... IMJtile besojlne l Ré-
~· J banda~es QI TC· C t la 'lC la vie 

1ltt"ouvert parn1i es vi ste dècho1... gu-.e a comprJs ... d 1 "\ 
<
1

ota\";rent &On ipa.uv .e heu.res eon'iiP" QU& .e chargera. e c.e. a. toute seule. 
icnce Pl'- u elle 1t ~ Lui 1 Qui. plus tard ... un 1our crud et lourd com-

<h · bf • Gcrar. l d n1e celu1<i. Se venger ! Qu.elle •e • Oee 1nomma e · la rorr a e 
l>elbrhé eur le lit voi n, s;. 'n avec )a tourne à la vie, à ramouT, plutôt •• · 

0 

"oi ne" murmure J.c inot •. '"\ fA aile questionne. à bout d-c eouf 
tri• OUT Regine 

ctne VOlX qu.e P ff moins ? 
- c~.hf""ne 1 Tu sou resentrer ? 

r>cn.ac.s h :ntôt .pouvo.r r 

Tu fie : 
J' ,; 

tant de hâte mon urnour· · 1 · ' C'etf. 
' rd j C'dt UI 

b
. Géra d 1 Géro le rcvo'1' ain 
1•n lai 1 Oh l le ,.voU'. 

' 1 Penché rur l'autre.·• 

Oh ~~~e ~ot atroce aui~":,j"'r~~ 
.., i:lao s cloches. qUJ de ctcueil 
'l'thme, l<W" halancen"'"\ossoveur• 1 
•lu bout dea cord de<1 be rur >'asro· 

c mot ai la>Urd QUl tom 
l"Qe dt~ Régine.·· une a· 

- Chérie 1 li ava.it donc 

Vou en avez pour 
Une iambe cassée 

lir.r du métro n1ais c'est 
te l'hôpital dcmam... Il 
chm:h.,y ... 

-- Demam 1 

longt~ ! 
dans I' eoca­
hni. Je qwt 
viendra rne 

Demam~ -tHe par 'ra dle a • oall9 
Vt'l'S la doute mais cc ne •~Ia pas 

vie, .. ers l'amour •.. dnn.a.m 1 
1\lora. La de lutter c<>nt?e la fa,. 

blesse QW monte : 
_ \imcz·le 1 Aimez~e bien ..• muT• 

mw'e t-elle m-plemcnt avec douceur. 
p rc.e qu'elle sait que cela .• c' t <'h6 1P, •• d'autres ch&ies··· • .,(: érante et 

1'oute dette détre59C ~r vce n'était commencement de ·,, :plus terrible d 

{'"est une oeoa. ion it aisir: 2 ))(•flu'-. fil111s Jl\'t'(~ lt~ 111t\Jllt~ llillcl 
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Vie E<~o110111iq uc el l11i11a11ciè1·e 
B 1 - - résultats de cette a.nnOc valent 

Le blé vendu hors ourse la ';;n,, d'être étudi.:a à tête repooé• 
Les agente n1unicipaux eo.nt en train 

de mener une enquête pour établir 
quela a.ont lc:e -propné;taircs d fô'll1"9 de 
Galata et aille>u:rs. qw font d.. pani­
fication avec de la fa.rîne provenant du 
blé vendu bora de Bo...,.sc. 

Une ccolc <le sériciculture 
a Denizli 

et ont de caractère nettement oph~ 

mistc. Quelle que soit la branche com~ 
rn rc:l.aLc ,que l'on étudie, on enresnstre. 
malgoré la crise, malgré les difficultés 
d 'échange dea marchand ea et de l'a1 .. 
gent. malgré les chari,:ea fisc.ad dont 
on ee plaint, des dividendes et dc..-s bé .. 
néfices d'autant plu-s appréciab1 qu' 
ils eue.cèdent à une -période quinquen .. 
nale de vache rna.istrea. 

On ,,ent d'in.auguyer à Denizli, la Le rendement deo industrieo 
prem.aère école de érJCii.culture. Les indU&tu.~ tra.Va.J. a.nt les 1Jnattè· 

cette oc.ca.aaon. le .gouvem.et.12' de r.ea iprcnuères ont donné wt re.ndf""'lll.ent 
cette VJ.lle a prononc.é ll'l1 dUcours rd,e. inconnu juaqu'ic.1 et même Ica 1n.d.U&­
Vdht es prof que le VJiayet 11et2rera du trlt)S d·E.ta.t où le pru de irevu:n.t œt 

développernent de l'industrie aériclCO• I très genb-e~nenl calc.ulé.. ont dôtu~ 
le. ré avec des benéhcea .... ns J>?~eall. 
Lescxportations d'oranges Ccrtames u><1 ... tr- d_e c.o~mma 

Uon courante, QW rclldlent l e.cono 
mie ndUon.ale et eont .au.x. d.epenses d 
pa11tJcullcra oc que ~es i.mpots ind.uect..s 
ont aux recette& de l'Etat, corn.nie J"é .. 

L époque étant paasêe, nos expor .. 
tahona d. orangea ont pris fin. 

l.c.Lle1 qui ont été faJAes cette année 
s élèvent à ~.UUO double cruoaes. 
L~ conautue un ràultat pJus eaûa-­

faisant qu.e cdui de l'année dernière. 
La plua jlla.nde pairtie de ces •l<P<>«· 

lat.Jons a été Wte à destin.abon de la 
h 1e, de I' llemagne et de la Kou.ma-
1ue. 

Nos cxpè<lition~ <l'œufs 
1u ]' wroche dea fêtea de Pâ­

qu , on expédie de grandes quantités 
J oeufs en G..rèce. 

Les e:xportaU.Ons à de>tination de r E.­
µagne reprendont après le 15 courant. 

Uepwa le 1er janvier 19 36, ju>qu à ce 
1o•u. on a expéd.e en f.spagn.e, llUOU 
Qumtaux d'ocufs contre 50.0UU que ce 
pay::J a réservés à nos oeub comme con 

t~gM.ta. -

La ba1ssc•sur Jes prix • • 
des .beurres 

Ocpul& quelques jours. il Y a une bais 
se r les prix des beurreo. 

Ceux de rrabzon, qui se vendaient à 
100 J>1•etres &e débitent à 85 pb'&. 

Comme l'on .1."attend à des arriva· 
~es de ri\natolie lea prix. vont bainer 
encore. 

Lca bele'rea de la région de Ka:re ne 
aonl pa: encore écoulés sur le marché 
d' Istanbu!. 

M d'après les 11-0uvic=Uea IJMTVC- .. 

nu aux. nêgoci.a.n.ts on beuncs de no~ 
trc vi.llt=. e-01n1ne l"h....ver n~a paa • é 
r .gour eux. cette année dans 1a. r.egion 
de Kan et qu'il a été p}W1 facile d 
nourrir le bétail. on a' attend à u.nc pro­
duction a\:>ondante de :beurre. 

Y a-t-il spéculation sur les 
huiles d'olives ? 

Nou avions annoncé que l'on attn~ 
bu "t l'augmen.tation constente du prix 
de l'huile d'olives, au fait que l'on 
• attendAlt à epeu de récolte d' ol.vet1 «t· 
te an.née, les olliviers ayant été artachés 
pa.r la dernière tem.pête. 

I .. 'ienquête menée à cet éaard dé· 
111onitrc qu'i:l y a de l'exagération et 
que la perte n·eat pas au i im}>Ollan· 
te qu'on le ai&n.ale. 

l1 y a donc apéc-ulation, et c· est ce 
que Ica inspecteurs de le Bourse ex.a, 
nunc-nt. 

Quoi qu•i} en eoit, dapw.a que l'enquête 
a commencé. Ica prix n"ont pas baiseé 
c.noore, m s l'augmcnta.tlon contenue 
a été enrayée. 

Pour réduire les prix 
<lu n1aïs 

On ac p 1gna.it de l'au,;tmcnta~on 
du GXÎX du mai qui ee vendait de 5 à 
6 pwtres le lolo. Dans les v;llagee des 
v1lay ta de la mer Noi:re, le pnx avait 
att nt 7 piutres. 

Pour remédier à la tu.a:tion, la Ban· 
4ue Agricole Mit venir de la Rouma .. 
nie 500 ton..nca de mais, ce QW amène, 
nua la réduction des prix. 

L'industrie chimique 
C t cette année Que lon commen .. 

ccr.c1. à créer if» fabriques orelev-c;1nt cle 
lindustrie chrm1qu" et m<\tallurg1quc, 
d'.apyèa le premier progranunc qu:in· 
quennal industrial. 

Le aeconrl programme ind~triel 
prév-ox la création à Jzrnir d'une fa­
bn<iue de crHuloac et d'une .ccot>de 
f bnt1ue de """''<Il'· 

iecllic1té pu exemple, accu.!lent un 
.urcroit 

1

de consonunl\ibon d.e 5 à 6 
l>OUlr cent cornparatJ.vement à 1 ann • e 

derruère, taind.ie que les PJ"!X 80n4 en 
t édUGtion de 1 0 à 1 2 pour cent, ( 1 4 
l>!a$ltes 75 le kilowatt en hn 193), 
contre lb p1.a.1t.r1» 7) en ja:nv.cr 19H). 

De même, il appert de da compa .. 
raJ.aon dca chift rea dea a.&8Wance.s aur 
le. tran111>ort qu1l y a eu. en 1935, 
1) !POUJ' cent d opbraLons de plus QU

0 

en 1 'J .l4 et our - chiffrea <otaux l 
44,04 pour cent 're\! ennent au cabo 
ta.ge et :1,48 poU!J' cent aux unport.n­
t1one:. 

On trouve des r~ultaits non mo.in:1 
rêconforu.nts dano la branche d'a""1· 
rances \Je, qui prend une grand essor, 
dopw.s quelque temps et e a.caroit an ~ 
nucJlemc:.nt dans une proporb.on mo· 
Yenne de 35 IJ>C>Ur cent· fout ceci prou­
ve. ou contribue à dé.montrer d.ems une 
meeu.re ppr.éc1able, faugmentation des 
transactions el de "a.uance dans Cer· 
liWl<:S cla..sea du pays. Ma.a, il a.il 

laux de U:rer des cluthes ci·dessus tou­
tes lca conséquences log1quea. 

Des auertiona malveillantes 
démenties 

Pour être mathemat.J.que, la a:tatisli~ 
que n 'ieat pae un.e acionce eiac.te dans 
lvute• 8Cl8 a,ppÙca.tions. Ce QUI eat oe-r­
tain, cp cat que le• ·ru.rce ont su ttèM 
habilement 8C la.rer d'affa:i.Te eot rC:."1.1.9f>Ï'T 
à gérer, à &d.nùnis.tre>r des banQu 
des &oe.1étâs, dee llfldustr1es et d~ fa· 
b1 ,ques tout au.aisi bien que les n()[': 
l u.rc.a. dont <:ea al faire. ét.alcnt pre&­

que l"cx.clusif apanage avant 1906 el 
1914 ; QUe noua avons démenti I' oa:>1· 
ruo.n d.c. diplo.m.aitc. de la vc.ille école 
QW. à Lauea.nne. aoyaient que lea 
1 ur , Laiaaéa à -eux~mê.mee, lombc-AJeflt 

dans un tic1 pétrin qu'ils finuaient "PW'" 

ô.VOMT recoure aux financienJ oc.cidni· 
taux PoW" Ica en dépétrer ; que ne 
chant condu.ae leurs ba.teaau., leur• 
chcnun• de fer et leur commerce, ra.c .. 
t.VJlê économique préeenter&.t u.n tel 
a-s:pec.t d ·anarchie qu'on eeralt forcé 
de faire appel à .des technicien non .. 
ure.a pour les moindres chose.a : ou 

<1ue leur wiffiaance mégalomane at· 
eind'l"a.Jt un tel dc«ré que, nlét>ri.aant 

les vnua apêcialistea étrangera. ils JIC-.. 

ralCJlt inoaipiables de réailiser nÏmpor-· 
te quel iprogrèa techniqUiC par leu.ra 
pTopres moyen.a. 

Les plus pcsaimi!.ta ou ~... plus mal 
1ntcntiormés on.t dû ee rendre compte 
de I' év.icknce et comprendre QUC la 
furquie d'après-guerre, du point de 
vue .éc.ono~que, n- cet pas rPlua mal 
a.dmin.&.Strée que n "i.mportc l tJCl dea 
pays v<Hsina. Qu'au con.mure, vu l'<ftat 
dïn:i.prépa.ration 'Vitltble à J' o.e-il nu, no· 
tre pays a réa.lllé !»on plua d pro1t1ès 
que 1-e:e a.atTea Etai. ~t qu • n ·Y .a n.ul 
doute que ceila eet dû .un.icrucm.ent à 
)'esprit d'autorité, de cli3Ct1.pline, à l'u· 
ni té de 'Programme instaur' p&I" }t": 
,il!CIUVern meJlt K mâliste. 

De cc que no avon~ c.onur;e partout 
aüleu:rs. cherehé les li.mites de 

J'étati e, quelques rilt: µa.rûsa.na 
ont cru qu nou en f · one le pro • 
cès. Les ment&L.tés borne.es et étrœtea 
ne peuvent pas concev · Io dynamisme 
d pl'Û1.Glpee l pl Jana 

Lm eill<:w"o l voués à l' inA· 
rut6 Oils s· êtai da.na leur évolu· 

qu"I 1 · ff' 't unsa""· veni:cances 1 

;~·~~u~J~a~rr:m~a~1~~:::::~~en:::•:o:n~~~:··:::;:~~:;:;~~:;~~~~:::::~~~·~,I _ ~ Qu'un mens.ange, 11..1n atroce m • 

. , E Tour Es 1.1-:s sPLE~1u:1·ns .. . . . Ledynan11sn1c C:·conomique 

A 111·011os """ AsM'lllhlécs (Jé1H'-
1·alt·~ tic" S•>Ciétt'•s 

tioi> et r on ru:lmir J>riécioémant le dy­
namisme dea princ.rpea et dœ proiintm· 
n1Cl9 kamâl' tes, eujcts aa.ne CC*C à de 
constantes nm.élior tion.s. aux variati.one 
que néccaisitent l.e. coniooctt.WCS étT;ia1~ 
gèr ~t lee bC:90ins vitaux de .la nation. 

L'empirltme en économie 
LA SPLE1' f)bl B J) . tes rob li•·~ [i)tns : <>U lisona dans Je c Bulle· 

M 1 C H 
[E.c rLot ( s T R 0 G 0 F F Lea :~blt~~~~~t~~t! 

AUOLF 

tl\.·cc : 
Clf.\HLES 

f).\HFEVll. 

\'A;\'EL 

Tur~ vont evo1r ou dïca à la fin 
de ce mo.s. d na une BOTtc de bous -
u de que r on ?OW'l'&lt facilem«>t et 

utilement éviter. IPOW a>crmettTC aux 
&Jtorjté!i t':t D l'OJ>lllion d"en llUivre 
l'activité et d"en comparaitre 1 réul; 
tat~ vec moine de préQJ>lt.ation. 

On ~ tr.a:.ite ,pas un c.orpa avec le. 
mên1ca d09oCS ou l(~ mêmes remèdet à 
tous le=i â.:cs et .dan.a tou1es .Les circ.on • 
tance.a, lm indi~ositlon• fu.sscnt-~llee 
de nature appar<"tnment aemblabl<W. 

Et ml ..!mont cea variations 1mp.li. 
quent, chf'z ceux. qui ont eoin du patient. 
tme ric.heeee. une d.ivCTsité de conn 
aancea QUÎ peuvent donner eux m .. 

plietes l'imprCSSJon de faire craqu.er de 
cadre naturel des princ.ipca élémeont.ai-

-. ..................... _............... Carlo, Juan-les-Pins, Casablanca, : 
l/lfarocJ 1 

te•. 
Encore f&n.lt-il Que les médecAY\31 non 

eeulement possèdent la mêdccIDC. mats 
auivcnt .au jourr le jour 1 derniers pro~ 
gr' de la acit:net", et avec une intel.li· 
R:CDçe plus cucomu>ccte encore. I' évolu· 
hOn de }'état -phy&1QUC de CCUX 
qu'ils oignent et de l'ambi.aru:c qu1 les 

haignent· 
J u fond, IÏ l'on doit s'exPrimCT vr.c 

la fr n<hise total< que comporte lïn-, 
térêt réei des n.a.t.Jons. :i.I est de moine 
en 11101ns clémontré que J' écono1nie soit 

une science. 
Le• ciTcon tatnces ont mis en '!cl f 

que ce n"éta.it mê.me pas une 9Clt ,.e d'à 
peu rprès .et qu'il n'ava.it même pas d 
l".aitt le charme ou la beauté. 

L' éc:ononûc. d.o~ la guerre. à est te 
at>lument détachée de toute conce,-ption 
abstrajtc pour se <eantonner claM le 
don1~e cmp1r .. que ; ell-e n'a 11etenu de 
la 1e1cncc que la conlbnue'ile ex.péi1~ 
n\t!'lltation. 

P ou nl-Oins coûteuse. no avons 
faLts d.e très concluant~ expér1cncœ 
dont lea Tésul ta ont &OUVc.nt été CM• 

roborés .pay <.:OOX des pays à v1elll 
préteruionL 

E.n tout cas. on ne peut pas dire QUC 

ces ex.ipériencea "i\Îent été d:ange1eu es; 
chacune d' Iles nous .n conduit à un 
t:-tat .de cho9ell me Heur qui ne 1erait 
plu.s a..'\ i faisant ei l'on s'v arrêtait. Le 
dynam1 e économiqu'C exige de CC'IJX 

qui le ipratiquent une .attention de tous 
Ica in t nls, con1me l'.nutom.obi e d 1 

chauffem qw le conduit. 
Les conducteurs de l'Etat !ure ont 

d'autant plus de mérite à éviter ~ 
&:c.drn , que nous n'avona pa8 en· 
core ks autorité individue1lcs et les 
r onlbteu9CS instttuûons. OTR&ni?abo ou 
aSS0C1a\10ns Qul , aill~urs, e,jd:ent les d.­
rig.e nt.s da.œ lCUT" t~che, iprépa:rent leur 
besognt• et lt!ur &Q.tnalent les écueils. 

Adjudications, ventes et 

achats <les départc1nenb 
officids 

La direetu>n de rF~ole d Ponta 
el Cha.u ' mel en adjll<lication, les 
,.t 91 l'i: oecs couv<rture à Ltq 9.90 
ticlt."s ci près : 

7SO kilos d'huile d'oliv<s. 
15000 oeuf. 

3000 kilos de pomm.,. de tMTe, 
2000 kilos d' o4:nons. 

"'"'"' l.a mtm1~·pal.té d'lst.anbul met .en 
..tdi\ldi lion, le Q eol:.ant. 1~ foum'lu 
re de- 45 capotes à 12 livtre ch'l une 
("l 91 1{fOS5~ couvertures, à l .. tqs. 9, 90 
1•· p èce. 

l.'Intend~tnc:o m;.~ t-.a11e met ("11 adiu­
dicai1,01n, le 6 de ce mo "'- la fourn ·::J ~ 
ie de 150.000 f<7me jupe pour l'nt lier 
n- conturf"I 1\o. 2. 

Banca Con11nerclale Jtallana e Buloara ! 
Sofia, Burgas, Plovd11. Varna. 

Banca Commerciale ltaliana e Greca 

Athène&, Cavalla, Le Pirée, Salonique, 
Banca Commerciale Jtaliana e Runiana, 

Bucare1t, At"ad, Braïla. Brosov, Cona­
tantia, Cluf. Galat: Temiscara, St-· 
blu. 

Banca Commerctala /taliana per l'Eglt­
to Aterandrte1 Le Caire, Demanour, ~ 
Atan1ourah, etc. 

Banca Conimerciale J!aliana Tru•t C11 
New-York. 1 

Banca Co1n1nerciale Tta?1ana Tru•t CJI: 
Boston. 

Banca Comnierciale ltaltana Tru•t c11
1 Philadclpl1ia. 

Af/t!tation• à n:tranaer 
Banca della svt:zera l!altana: Lugano 

BcllinzonaJ Chfas10, Locarno, Men­
drl31o. 

Banque Française et 
l'.1rnérfque du Sud. 

1 en France1 Paru. 

1 

Italienne pour 

fen ArgentfneJ BHenos-A11re1, Ro· 
1arlo de Santa-Fé. 
tau Brûlli Sao·Paolo, Rio-de-Ja-1 
ne!ro, Santos, Bahia Cuttr11ba, 
Porto Alegre, Rio Grande, Recife, 
IPernambucoJ 1 

1au Chili! Santlavo, Valparafso,1 
1tn Colombie) Bogota, Baran­
qullla . 
(Cil Urugua11i Monle!Jideo. 

Banca Unuaro-Jtallana. Budapéat, Hat 
van. Miskole, Mako, Kormcd, Oro•­
hca, Sugccl, etc. 

. Banco ltaltano ,.,, Eq•ateuri Gauaqull, 
· Marita. 

Banco Italiano lau Pirou) Lfma, Are­
quipa, Callao, Cuzca, TrujUlo, Toa­
na, htolltendo, Chic!auo, Ica, Piura, 
Pu110. Chincha Alta. 

lfrvataka Ba1lka D. D. Zagreb, Sou••ak. 
· Società ltaltana cll Credita , Milan, 

Vienne. 

Slège d'Istanbul, R.ue Voyvoda, Pa­
lazzo Karakoy, Téléphone. Pém, 
44841·2·3·4-5. 

Agence d'Istanbul, Allalt'mclyan Han. 
DlrecLlon. Tél. 22900. - Opt'.-rn.tloras gén.: 

22915. Portt!euIDe Document 22903. 
Pœ!tlon 22911 • Che.nge et Port. : 
22912. 

Ageooe de Péra, IsUklftl ca.d.d. 247, Ali 
Nnrnlk Han, Tél, P. 1046. 

Succuraale d'ltmlr 

Location de co//re&-/orl• à Péra, Gala-

1 -~a:_ utanbul. 
t...::::~TRAVELER'S CHEQUES 

Franchise douanière 
Le minlstè-rc de l'EA:ono0m.1e examine 
r on peut f ~ jouir de la fra~hioc 

clou.an ère les piers RT<>e <lont on -.e 
ert Pour r ... mballage dca tahaca. 

----------------------------............... .._. ____ ~-----------
MOUVEMENT MARITIME 

LLOYD TKJESTINO 
1:11111111 •. 1t·rl<1•z HlhL1111 han, l't•I. 'ilaH70-7-H·H 

DEPARTS 
\l.B.\~() purt rn JUU·fi Û :\.\'ril à li b. po•1r fi uq,:11z, \•ftru11.. Conttbu1ta11, l)d.,11u

1 Tr11L .. t111. ~nn1il! 111. 

l.11 JHli..l_l1elH1t p11"~'-' QOIRINAJ..,E 11l'lrL.r1t Jou.li H \vril à 20 ':a. pr~i•lfll\11 pour 
Pirée, Brindisi, Venise et Trieste I.e hat4'•u 1tart1ra 1hti qutti'4 ile O"l.itB . 

A\' l·:NTI~ 0 pnrt1r t A Ull61ti l l 
:SullntL, (i11lnlz, Urullu . 

\\ril t\ 17 h. pour 

ISEO JIBrlira 11un1t!11li 11 \\ r. à 17 1 .. l'"''r fiuloniquo, .YtStelin, ~n1yrne, lt' Pir~e. 
l'utnu~. Brinctla1, \"un111a e* Tr·esr~. 

~l·!\ICIA µ:ttllrtt \lert·re.li lt1 
Sulinit, (iola: z, Bntila 

\\rll à 17 h, pour Bour~a.z., \'arna., Can"tantia. 

CAMl'llJ{l(j lt> partira Ju1aH Hi A\:rll A 7 h. pour le l'ir1~e. Patras, Naples, lf1trse1llo 
l\t 0 uo~ . 

Lf\ pnquoboa poste CELIO par$1r4 jn111ti lft A\ rJJI à 20 h. prt1cisM pour le Pirée, 
Brlndlal, Venise t.'t Trieste. 1 e loR1t'au i1artlrs des quai• de Galata. 

t1o\rvh·e C'Otnhlnê P\ I!• les IUXUf'U~ paq111.\bot de• Soo10tdH lTAI IA t't co~UI ICB 
o.:aur "\1Jrl11tlun1t vu reitffrdw pt.ur I~ queta la ,on1p«.gnie t1a peuL pas être tenue :etJlUD 

111hlt1. 

l .o Ut n·pagnft, dl'ili\rA dt'I hillet1 d11e f~ l our l(Jua lt\ p1•rlt1 tlu Jl\l•t1f, "''ud et Ceutr .. 
1f'An1tirltp1u, JIJJUr l'Au1tr11 1e, la '.'iouvelht Z~I u~ le et l'bxtrt\u1e-Orlent 

1 K ( v111paguio 11611"\rO ft>H hlllnlfl 11i1:te 1• t r lu parcourit rnarit •HA turre11trr l1t1u1bu, 
tlJIM 11l h1tanhul 1 ond~s. l·Jle d6ll\ r111 u1111i 0'4 h1Uat• tle I'.\ rü·l..:spr so Itall na pour 

J.e l'lr6e, AtlJ nos, Hr1ni1hü. 

Pu11r tvu rt111atl1Kn1u11en fil 11'tt'1rt>to11uJr à l'Al{~u· ~ H.111~11,le J11 1 J l'rles·1no, M.erk.e1 
1 lhtln1 Han, ü11l11.ta, T~L 447il" t lt t1111 B11rouu ·If' 1'6ra, (}a!n.ta·~ rtt.v, l'êl 4."870 

FRATELLI SPERCO 
1,>1111b 11t• 1:atnt;o. l:iuili lllhlim 111111 l>a·l>7 Tt'lt'11h. 4\711:.! 

An,·t·rq, I?ottt•rd ttn, 
darn, l lurnl.>olJrg. port 

\ np1·111·s 

, rnsttir· te llerr1ile.1 » 
du l?hill • f11111yniedea » 

llourg•z, \'arria, Co11Btantza ,c llnru1nu rlea » 

., ("tre1 • 
.. 

" lyona 11/nrl' " 
1 iv~rpool "l~iuui. Afar",. 

• 1'oynoka .llary,. 

t-0m1)1tgu1e Ht•J&le 
N rrludai1e dt 

:\avlption ~ \"11..11. 

.. 

" 
• '1r1•u1J lult!n 

Kaiaua 

uot. J1111• le port 
ver• Id 15 Avril 

vers I• 1 1 Avril 
vera le :li ,\ vril 

vers Io 20 Avril 
vero lu 20 !tl•i 
vns lu 20 Juin 

l'. 1. 'l' (Compagn•a ltaliana 'I urismo) Organi aho11 Mon<li111., de \ oyag•s. 

\ oyages à forfait. ll1llet. ferroviair• , 11111ril1111es d a~riens.- 60 01, ,/, 
rtductiou 110· le• i?ie1uinA de fer Italien• 

S'aJr~sser à: JlllA'l'El.LI Sl'EltCO: Quais Je Oal•ta, Omih Hihttm Han ~6-117 
T,J, U479 
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1 
gneo qui la conte>"""""'nt. Lee Turcs. I 

Ml.grat1'ons et n1·v1·11·sat1'on 1 ~: :~:~\-.: ~~~:m::. 7: (a~~,I LA \; 1 des monuments d' a:rt. Selon .ces monu,.. 1. 
ments et les insc.Tiptions connues. on ,,t:,. 

LA PRESSE TURUUB llE CE MATIN .. 
P R EHISTOIRE TtJR QUE 

BOUR.@ 
• •• ~ doit admettre que 1.,, Turcs étaient Istanbul 4 Avril 19.J<• 

<l'Ale .... andrette1' Banka•i d""1it. lors _de_ r .... _embli'e du M. François Psaltu publie, so .... 1 ... acima.ux comme le mC>Uton. la chè· 'déià posse"5eur.s d'une civiLsation et (<..:o u rs-~Jlicicls) 
Les '!'ures A 2u mars : « Les crédits qui seront af· ce titre, dans les "Annales de Tur- vre, le cheval, .le chameau, onit aussi 1c1 lui conservèrent iusqu"aux dernier·• siè- CH EQ l 'ES If 

qut" l'étude suiv nte dont o a l· .. - be-·au. L-·.rs or•~1·nes e't•-t 1- c-les la forme de La civilisation la plus Ou>·erti1re Clôtt1 A propos des pourparlers qui :teront fecté~ à !'extension de l'irrigation, en • a • n P- .........,. ....,... .... .. -e· ua• ~ 6 
Préciera la forte d~•mentation · mo"•·-n- J- l'A-'- ~t···'-, on y trou· rmpoi•ta,nto de !"univers. l d 6"".7" 024.2 .-engages p..rochamement entre la France vue de la culture du coton, pourront ....... · ... ~ ......... 0 '"' .................... "! raac U .on res -v •1 ~ -

• Il . . cL d l ve e~-ore 1- -ac.es sauv•:uTes de ces BJlJÎ- n:e ?ad ·rtÎe des flots de la migration N y k U."1".48.- o.79 . .JV()I• -et la Syrie en v;ue de La réforme de l ad- être 'récupérée n-râce à la va leu.r d.e / n Y a tP<>mt !C oute que es p;iie- ,.... .... .. ·•· .._ ew- ·or u -"" turque ut preru:lre une autrre Toute. 12. · 
ministratio.n de ce derniCll' pays. M. Yu- 1'2ccro.ssement de la prduction.> Nous rru'ères pér.iodes. .d .. e J'~stoir:e ~rqll!C maux. Comme il était impossib·Ie de traver- Paris 12.():).- IO.O'J.tCJ 
nus Nad1 rappelle fort opportunément, poU1T1ons, tous, facilement aPllJII'écier, à l son.~~ le mom:S connues. C eet a faire. Ja A oes éipoques ip.réhistoriques., la grain- &er .les monta·~es -élevées de J'Himala~ .Milan 1003.86 "6"·~ 
d". ns le Cumhuriyet et La République, cci i'uO'er par le fait qu'elle 0 cho1·.,· ce.t- 1um1cre SUlI' ces origines que 1 on de mer turque ql\J!Î entourait le berceau d" Bruxelles 4.UU94 û~ .. 8 7; 

' Jj ya, au epa<t du berceau naital, les ""' fe réœ>me spécial réservé à la zone d'A- te voie, l'importance que cette entre- peut appeler la ·préh:istOOo, qure ten- de la race était a ·mentée pal' la fonte T Athène!1 888-i 25 •l164 
~· d 1 -<f Co d la d h · UTCS 5 e dirigèrent rur l'Inde par deux G ' .,.,. 1exandrette. en veTLu des traités. Il écTit prise, qui Téalis.e de grandes chO!'es ent, surtout, es cr orts d.e la mm.is.-- ~6 g ciers es autes montiqpies qw .en~\'e 2..t3.U5 ... 1)140 

· d R h h H" · 11 1 h · t Et '- T lt" !"" voies, les uns rpar le nord-ouest, les :::iofi" u 4 I" 4o fj4. · dans le pay~, prête à une iprodu<'-Lon s1on e ec erre œ istonques. ~ a oac aien . :rcs ures se mu rp ie~ I " V"I· '" 17 _ 
b. d f · d . c._ • ....... t .. ...... · .J --- _ __ t '- _ • d d autres P~T e nord-est. Ici aussi les in- Amsterdam 1 !" 1 ~ 1. ·,111 11.bondante de coton. Dans Je rapport ques on e a:.re tra wre en rrançais !'e'""- res ·-P•uc1nien, .p1&ees ans es d" .. , . '· -1 1,.:,., 

1 d - - " -" hl f 1~enes ·n avaient :pas de civilisation. Prague J~ . .,-de la banque, on s'arrête tout parti- C..'!: ivers volumes qui ont déjà pa'TU à conaitioM natu:rmJ..es conv'elna es et su - A J9.21.64 4 ~s.lf 
· . d • , 1. . r· ~ A , , 1· d la -~. J d ux temps préhistoriques, dairk ces lïenne •. 9"."•0 · • 11.ilièrem"'nt tur l'importiince de notre ce su1et et qui sont e&t.m.Cs a ense:a~ 1Sa.n1.-c:>· pres 4a 1n e penooe es .._ _.., anl• 

d l · le di d I contrées vivaien.t des hommes de peau Madr"td un u4 Ô.D"" coton au point de vue du commerce gnefl'l.C'J1,t secon aire et supérieur en TuT- gac1ors, • con ·tioDB e c imat tout 6.cv.CT1 lf68 
extérieur c En voulant accroîtTe le q.uie. autour de la gyand.e mer s'éaient mo- noiTe reLssembJant à des troupeaux de.! Berlin 1.97.68 1..2; 75 

. 1 c· l' til ' f d"f",. singes. es Tmcs les pouMèrent plus Varsovie 4-~2.25 4 . 
voll\Jme de nos produit. d'exportation, ~t a un~ oeuvre u. e et ort né- 1 •ees. au ttiud. ll:s s'établirent dans l'Inde. Hs Bu1!Hpest 4."'.> .. "7 4.5t:lJ 
~· e!t·il dit. nous noll'S ]rns:pfrons du CC9&8.lT'C· A~. avons~nou.s CTU b<m de L' étendu.e des glaciers di:minua et .Jes f d u n rnJ'' 

d A ,_ _ d Y on èrent une haute civili~at;o'Jl, ain-

1 

Bucero~t 1nu u7 Hiti.l'.<1• principe de déveJopper surtout la pro- on.ner ci, un aperçu usez eaux se rrotiraient. la puace e la mer . I d' v<-. , .- 9(1.411 
d • t 11' J d h · d · · • ~~ · · d 1 •• . qu. e. e emontrent lies monuments Belgrade 111 u~ ""f) 3-t rh• .. ~ion des a"ticlei:> dont la con!llom- e a1 .e uu sec.on c a-pitre u prerru.er qui s cl.4n a;ppauvr1e parrurent es acs, •1-t.o't. • 75...-

mat=on ,n'e"t pas ~ndi-epen~able et qu: 1 volume i.ntitul_é c Ta.rih > (Histoi.re). d~ m.araï:s. m.~ a J~ur. aux nouvelles foui1lles faites j Yokohama 2.74NJ ~·JoJIO 
li 1 d 1 l ' -~ !leu·-, !•• r1"v1"e'-• d-•1"nrent des au1ouTd h·u1 à Hariapp..a, et à Mohenco-1Stockhol1n .H.10.92 i> peuvent être considér.és pre!'!que com-1 a. vu e. Jcrorr .aux presses e m- LIC5 ..... ., ...... ....... ......- d 

notamment : 

nie J.,. ar•ides de luxe. • Da"s c•t) prm_>•n•. National~.' .,n, l.9~3 .. li •porlie cours d'eau chétifs. Quelques-unis se aË. . , . . l>E \"IS l<~S ( \ 't• nh•S). 1, 
o.dre d'idée~. la ·p~ac.e la plus imnc . en tnsc.Trpt·ron, qu li a ete oont par les des3é<..hèrent. De nouvelles tenres surgi- t. 

1 ~. a _ete a.dmls que cette ancien-, Achnt \~'1 26 
contre tout. tr.nte doit &tre attribuée au coton. soins de la Commission de Recherches rcnt. ne ci~disa~ion hindoue a. é.t~ c~ Qu'Î a Londres ti18.t5 6-8. _ 

Quelle~ que :otoient lee conditions dans Le bon CO'ton et le 'P'!oduit d\•:i.e Hi~toriques, comme hase, fondement Pa11 scite de ces changements de la dl'onn.e na.ssance aux crvihsatton.s de i'ew-York 1~'3. -
1 6~· 

c La France apprécie mieux Que tout 
aJUtre la valeur que la fidélité aux. eTist"a· 
gements revêt dans les Telations inter­
nd.tionaJes. Quant à nous autres, T UTC&. 

nous avoM toujours considéré comme 
un devoir d'honneu.r l'exécution fidèle 
des accoids signé•. 11 .s'agit là d'un 
point ur lequel nous ne sawrions nulle­
ment être en opposition avec la Fran­
ce - ce qui con$titue un motif de plus 
pour que les ieonventions au suiet de 
l'ad.m.înistration srpéciale de la zone d'A­
lexandrette soient -maintenues mal~é t:t 

d 1. d'h" '·-- d l • h ancrenne Chine, de la' Mé!opotam:e, l'aria 1~4 _ 1 .-Jeaquelle.s a été conclu ce traité, quelque ;: .. ie de facteurs : un climat favOTabl"'. es ivres 1stoire, préparé pour Wes nature et e a sec eres-se qu~ en découle d j'L-- r!i.,,. 
·· l d • 1 d J d"ff" 1 • d la • '-'<>'Pie et de l'Anate>lie. ~lilan 1~.- 1<> · peu ano1mal, touchant la zone d'Ale c"•s jlraine5 dotées de qualité'41 fl~vé'."'S. prerrueres casses es ecoes secon ai- es J JOUtC3 e vie au~entè· Il l UtJ t'io!I. .... 

xandrette. que l'on .se garde bien de des méthodes de tra'\·.,il cc.:ientifioues res, et im:primé SUT base de la décision rent. o~ vents violents commencèrent ()UlCS ( e lllÎ{J l'HlÎ<) ll nll:tnt Hru~ellers 80.- 24·' 
croire Que nous. voulons nous en pr~~ dP l:t. ténaci•é. .N 3626 du 5 a.oût 1933 d.u minietè7c à souffler du :noTd ... est. Ces vents pous- t:\ l"Ül l ('Sl Athènes 2'2. 
valoir pour formuler certaine~ dema:n· Les ~tations créées pa,.. l'E.tat. ~r. de lï~truotion ,publlQue. saient ~IUT ·les pays- 'Plus au sud les nua- Les migrations de.9 Turcs se pous-- fGenè\'e l:hO.-
des. La rai90n sur laquelle s·appuic ré- •11 des années. dans toutes les parrties Le PTc.m:ie:r chaJPitre de cet ouvr~e ges chaTgés de 1pluies au.dessus des sant des millier~ d"ainnées les unes les SoHa ti. 
tablissement d'un r~ime particulic1 du pays. ont trouvé et pré-paré des est constitué pa'T une « Introd uction à terre& de lAsie moyenne. Et. par con .. autres, se ma:ntenant comme des flots .\ms~erdarn .~) -
pour cette Tégion lm-plique une séne de go a 'l•s qu'il fa!lait A la faveur d'u!'JP' !'Histoire nationale •· tre, ils apportaient sur les terres de m-;>uvants, passaient ·principalement par Prague 93. 
faciliiés et de libertés de culture na.tio- • ... ; promulgu-ée, il y a quelques mois, Il 1parle tout au long des divers â· ]',\~ic centrale des couches de oa.bles deux voies. La voie dite du Nord, le Vî 6 nne :.!2.-
nalea tendant à éviter toutes scuffran· c n a a!'ruré 1es moyens de vf'iller à c~ Jt.!CS préhistoriques (âge de pierre, âge &ans fin et inépuisables. territo:re te trouvant entre le-' monts Madrid l6. 
ces à la maioité turque vivant dans ce c-ue d~ bonne~ ~aines so'.ent !tt"mé-es de fer, etc.··). Le second ohap1•tre pOiI- De~ millions d."hommes, ·pour vivre, OuNas et la mer Ca!'='p'.f'nne. JI a éit.é 

1 
Herlin 2U.-

coin du pay:-;. Ce sont là des droits na- rn vue de la prochaine c~mpagne. Des ;te le titre sujvant : Vue générale sur durent quitl'er le foyer ancC$lial. C'est donné à ce passa.ge le nom de c Porte \'ar~ovie zi.-
turels que les hommes reconnaissent vo~ me~re& !'lévèTes on:t été pri!'='eis rn vue 1 H istoire e t la Civilisa tion du Grand alors q.ue comanencèren•t l.e·!J émigra- de~ M,"g'I.ations >. En second lieu. la Hudnpesl ~.-
lontiers d'eux-mêmes sans même Qu'ils rl'f>mpêcheT le mé·lan~e d ... mauvaises Turc. lions turques vers Ja Chine, !"Inde, le V()ie dite du Sud, la route qui, lon - Bucarest ll.-
soient spécifiéia dan~ un traité. li~ ont, ,r!aines aux bonne!! et en vue d'rmoê~ En voici les grandes lignes. Noœ l'roche A·cie, l'Afrique du Nord e•t geant les pieds de l'Himalaya du nord ·Belgrade ~~.= 
1 d l 1. b" d' d d ch"r que lt"s bonnes so1.ent d,; .. .,,lu .:.,.,. nou.si so.rmnes fait un devoir de nous ra:p~ l"Europe. Ce furent ainsi· corn.me les d~S'Oend au wd. Lorsque dan5'> la vo·; Yokobania 
ait. e p u.. o Jet un acce>r . on ., • - h d fi d b d d I . d l ~lo•Puu -.-

la conclusion nous donna fa$Sl.l.Tance, t" produ~tion •era contrô'~e o~nd 3.n~ PTOC er u texte d'aussi près que pos- ots Qlii é ordaient, d'u1n.e vaste mer u nor • par a ·retra1le e,; g alces, . 
à nou-s autres Turcs de la. mère-patr.e, Quelque~ années, rurtoot, au début. Le !lible. humaine. !Ur~irent les marais, il était beaucou'P ~to<:kholrn UJ.-

de nous être acquittés d'un devoir. 11 ne pay!'"an tuTc apnr~:era les avan'a't!'~ llcrcet:tu <le race des T u rcs De la sorte se développa et au$t- plus difficile d'~ passer que :par la 1 ~\~~cirtiye ll
72
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n.ou.s eût pa-s été facile, ni possible, de de c~s meE1tlres et il veillera, de toute 11 convient de irelever, ici, Que les menta sur une large échelle, J'ha·bitude vo1e du ~ud. C est •pourquoi ceux Qu! '1 Hunk-note 28f>.-
nous séi?aTeT d'un groupement ture. v'- !a convci::nce, à ce Qu'elle~ soient ap- livres de géograiphie actuels tuTCS ne des hête!!' de somme. Ju~qu'à ~ept pr .. rent c.e chemin, le frent très tard. . ' , ·s 
vant. tout près. au-delà de nos fror -iJ:quées d~ns une proporlion de 100 reconnaissent pas J'Europe comme un n1ille ans avant l'ère chrétienne les mi- Ceux QW émigrèrent par Ja voie du j l•()N IJS i>U Jl l . lt .... 
re!, l!:Afls voir auurée et garantie a.u POU"!" cen• t:ontinent séparé, mais s~lement grations turques durent lutter avec lt"s Sud, 1·'passèrent el n dMé!opotamie. en A-1111: Bu11kasi (~1~(~pr1r1tleeurs)· C(> tJ l'S 

1 hl 11 " d d J d · torren•·· oui" de'tru1··-nt et emporlen• .. et n<'to te et par à ans les i 1.- de l"E. ' . " r préa a e sa tranqui ité. .'lous atten ons an .to.us es :)<ftla,. comme une grande presquïle du con- "-" ~ ...... 1 H k 
A 1 d d fi . dev.•nl Jesquels o- ne p-·t se ten1·r. r-ée. Une partie, par la vo1"e de 5.,..;e f _an et11 (nun1iuale) ce 9U.Îet, nol.1:5 ne vouons même n•.... u 101'0 ucteur turc. un e ort sc1en- tir.ent as.iatique. ·• "' ... ~ .... 1 Ré 

pas citer à la France, l'exemple de l"AI· ··fique r.t cont;r::ue. E.t la vo'e ou'i1 r,..- Ceci semble beaucoup .plus ~~iqu.. ou coulent ~ous les sables fins comm~ eit de Palestine est allée en Egyptt-

1 

gie des tabac!! 
••ce-Lorra•'ne. La ce>nvent1"on conclue • h h 1 - · ~ d ' t l "E. ' <les eaux cachée.<i, trompeuse; et meur 4 François PSALTY. Bornuuti Ntjk$ar .,.... c e!c e, m 2u. ~i. aupres e nous, ces, . urope n est en 9omme que Je pro- ,..;uci~té D{\rCo!! 
éliminé ce caractère pour ce qui con ~ préci ément, la voie Lumineu~e de la lon!i?ement naturrel de )'Asie. D trièrt!l. c:: k 

T 1 """en- le chana•ment de clima·t produ1·•.t ( .'e· f)t' Jogue ·1e Ja ba la 1' l Je · 1 "ir otihayriie cerne cette contrée. Les fac.iljtés dont tt·ience. OU'S es compatriotes contri- dant en plain.es: hé\'U·tes et vastes de l'Et.t - f">'- - U . 
b d 1 d d d le. ."".fluences su1"vantes sur ·l"h 1"sto 1"1e Triun"'8 l 8 

le régime spécial d'Alexandrette dote uent, ans es ca re!I u Pfl.rti et ~s à l'Ouest, le berceau d-e la ~· l'A h' h' ' 
1 · H lk 1 · • - d ' 1 '"t les cond1"t1"ons de vi·e des Turcs res- ( C Jang l :-iocidt~ dos Qual<t es l'urcs de cette région s:ont un.e ga- « a ~v e-r1 >. a eten re et a é ever r2ce turque f011me Ja coloI110c vertébra- ... 

· d d f l 1 · 1 · .J téCJ .au berceau natal. -·- Rligîe 1 ran1t1e qui nous ispenEe e ormu r •s conna1s~ance!'I et es Hent1me'lt! r·· le de l'As:ie. De hautes montagnes Qui (Suite de la 3ème page) Chernin de fer An. OO 
0

/u uu uo111ptnl1 

des ptétenlions quekonQues aur cette peup)r.. L.e devoIT de faire connaîtrre élèvent Jeurrs crêtes jusqu'au c,iel, des l - Une partie de la race tu·rqu:- fu.t 
JI If 1 · d 1 1 1. obl'oe'e de m•ne·r une ex•'•t-ce .. Malson de l'Ouvrler>. à la mémo.lire des 

1 

Cnerni11 de fer An ttO 0 .'\J Il h~rrrie région. au it que les engat;temen~s aux paysan a !Clence e 2, cu ture l- déserts de sable effrayants, se voien•t -f"o .... ... .. 

d ' d d de nomade.·• Telle fut la cause intn'-pidœ travaille;i1.rs, toonbét;: daœ la Ci1nentH A .. lan 
pris antérieurement ne cess.:nt d~ de - P-Jre ans ,e iea re e crotte tâch~. 1 ., danrS ce territoire côte à côte avec de D •r 

0 • 1 r . 1 H Jk . d N ·11 me·me de l'e"m1'arat1"on. ba~ p1aLnie OC'.cident32e dans l'aœomp1Js-1 Rtte urque 7.0 (I) a.'o meurer en vigueur r, il n y a à rlen ":f' que e « a evl > e az1 i ait dé~icieux cours d'eau aux rives toules ... 
• 1 d b • b h d 1 " Comme l~ vi"e des Tur-- se 9C'!llent de leur devoir. Dette Turque 7,6 (l} a't d impossib e.> i~tri ue une roc ure e vu si:arisat=on verdoyantes. Tracez une ligne qui, ' ""' .....,. 11' t. A !" (1 •,·'c 

""· ,,. ,,. . ·1· . 1 d d tra,nsforma1"t, les avantaœes et 1- La population d'Asmara qui était de 1 u) ig11 ions nato ie ) 
"'""'" tc:rnti :que pa:rm1 es pro ucte'Urs ~ partant des Monts du Grand Ka'ti--n "" ~ 01" · A 1 t 

d .,.._ conditi.ons de" ]a v:.e devenant dix-huit mille âmes ai:ant la guerre, est >01gat1un5 nato ie ( ) a,jt 
Le Tan. le Kurun et e Zaman n·oni. c_oton . e sa zon.e, e9t u_ne ;p;rt".uve de":' (Kinj(an). à l'ou.e.$ de la Corée, va. ~ é · 1 -11 · Trés T f> u 

d ' 1 d f d d' 1 d d 11 d1"ffe'renls et contra1"res. la race pass e a cen mi e ames, sans compter or Pre o pas art.ce e on aujou~ hui. ~xach'u e e u•te .pen .. ee. n ~~t P!"' par le ba'S5in d:u. lac Baioa:J aux Monta T ~ T 
d'ff ·1 d 1 • te <:!ivi,.a en deux ~ nomades et les militaires. La population indigène est r aor urP 2 O/o 
- ; ic·.e e !UPIOC!er Que es autre-s Oural, longe ces montagnes, de9Cend urbains. de cinquante mille âmes ; la papulation l<~rgani 
« 1-Ialkevleril > ~ontl attelés à lla n1~m .. au ha.s-sin du fleuve Jti1. et parr le can- Les v~llc~. d'~oque en .:.poqu·e, 1 ~lanche fixe est de trente-cinq mille Siva.~-Erzeru111 
oeuvre, par a P. ar-0 e ou oar es ; .. rits. tour de la mer Caspienne, l'H.indikus, ~ - -,... ~ 1 1 t 1.· • .< • 

Ce d dur*"l lutter contre !" h" ames ; a popu a ion flottante de dix r~111prunt 1111ur1eur a:c s travaux eten U"t et -0: 0 neux ;::on· Parru"r, v ~-aktrrun. I•· .monts K·--- ....,,, enva 14:""·~- • u 
"' ~.. .....,. "u .,..,._., - mille âmes. noris de RupréMentHtio11l 11/c 

r~ntrés ~ur les m~thodes d. e eem1·11 .. J.ik et le long du fleuve Jaune, rejoln•t ment des noma·des. L t t t H li H ~ t t' t 

Les articles de fond de l' cUluu 

,.1 1 1 d 11 1 Ln m i'g i•nti'ori vei•.• l'Est es mposan s ravaux hydrauliques de uns e epr aen • •~n a; 
·1 colon, a. va eu•r es gya nr~ ~· .. l'!!s monts Kinn-an. Vous avez dans le ~· :-. Ad" N f t été é 11· (' 1 1 1 I' Tfl4 ,)r, ~ nt le Stl(J ! e as on achev s ; depuis avril anque HIOnt e• • a'· . ,, .. 

--·- .•,,.s cxoor'ê'1tions, !Cn·t une :r- :ive cl lt'·rritoire ain.si englobé tout le berceau ' · 
,. 1 , J t d C .1 1 , , 1. , T . d 1 d d 1 dern_tcr, ils assr.irent à Asmara deux mille 1 LA VIE. SPORTIV .. E 
t'IO re preswen u onseii, en a - •nogres rea tse~ en urqu1e 'lns e O· e a race turque. Par 9uite de la sécheres~e. vivrf" de- 1nét1es cube.~ d eau par 1our. Avec les ins- . 

lant. l'an.née dernière, en Anatolie mé-1'13'ne de la production. Et tous no• Des milliers d"années avant les v•naJt diffi.de. Devant cet état de taz_Iations au:rili_aires de Mai Ci11 et d"A-, (( Fene1· )) a· Anla1r~ " 
zidlonale, a demandé aux producteu.rs :"'Om::>atriotrs !'a'\rent et cro~ent que cedi temps historiques, se trouva1"t au b•-- h 1 T d J•ff' "' ..... c oses, es ures, · e OJ. crentes terr~ urra, As1nara disposera d'ici à mai pro - h ~ut 
d'Adana une récolte bonne et abon· 1"fforts tendent à a:urer un aven:r meil- ceau d-e la race .turque un·e grande mer et par différents groupes., allant à )a chain, de cinq mille mètres cubes d'eau An~ara, 4 A. A-. -.Le c 3u.;,.,.i,,.. 
dante. Tandis qu.e, pa:r suite de la cri· ·leur. intérie·ure. là où jJ y a aotuellement des recherche .de terres: plus- fert.'les, ré- par jour. 1 ~urqwe, ~ener, a hvre, a .... ~ne. ~ 
ae écon.om.ique, on r~-uit partout la 1, Kemal UNAL. déserti-;i, de vastes é~endues de sable, p..tnrl;rent partout 1a civilisaition. 1 a Il •. • , . ,. I 1,. , l 1 ~on premier match en notTe · ~~ 

OO " l h f J't - J t d . • d , l lllU ~Sl ( I' 11'111011 ' J"Ank .. .. MaJ • I' bP'" "' pr uc ... on, e c e w; au proauc eu es 1Praarres, es ma:rais, des lacs peu Pour ipouvolr TÔpand:re re~riculturc, ~\ :\ • tre aragucu. gre a ). r~ 
turc: « Plus de coton ... > E.t la seule 1 profonds. On l"appeilait Ja Grande Mer ils ch~rchèrent des plaines belles et < 'luss.1011ab quelques titulaiTes (Fikret, Sa~l'; 
condition quïJ pose à cet égard. c·cst f ... a marine cle cor11merce Turque. Les premières civili.9ations ont riches en eau. Dans les contrées où ils Massaou.ah, 3. - La p.rjnceue de ner battit sion adversaire pa.r ~ b, 
qu'il eoit bon. ) • commencé à germer au bOTd de ce1te .arrivaient, ils ipoussa:ent les Lnd:~èneiS Piémont est arrivée à bord du Cesarea ( ... a Cl1ance lféb1tte 

L'Etat avait développé ~mu:tané po ona1se mer. et 6UT les rives, belle$ et fertiles, vers d'autre:, contrées, ou les civili - Elle a été saluée par le duc de Spolète. b . 
ment l~ deux marchés d'absorption d· des fleuves gram.ds et profonds, qul s·v ~aient en s'établiseant parmi eux. le vice-gouverneur et le. autorité-! civj. au ra als... to~ 
coton .turc. L'industrie des tissages, à --o--- ietaient. ._ _ Lc>s Turcs, avec leur valeur, Jeurs les et milita~~es. La 'Prinrp•ee a dé1posé 1 Certains vendeurs de bUl~ts de ~i 
lïntérieur et lea pays ayant pané avec Tneste. 4. - Le grand vapeur Ba- Jt;1llÎ!J1"at Î()JlS fJ(i 11ért:1les armes très bonnes, n'eu·rent a•ucune une couronne sur le monument élevé à ont mis en vente à une Ltq. de9 ,-

111 

nous des conventions d.e cleariniiit. à tory, de la ma·rine 'Polonaise. a fa:t avec t•l ('Ï ,. i l i~;ll i(> U difficulté pour se f,ïx.er dans ce'S nou~ la mémoire. des morts dt"" .la bataille his- ! ide biRets de loterle. La Ugue J\~.e ~ 
l'extérieur, achetaient le coton à de.s ~n plein ~uccè~ son voyage d'essa3. Lorsque les hommes, dans les autres velles contrées .et rPlacer les i.ndigèneiil torique de Üogali. Aorè!J un arrêt de que tout en ~t po:ult° ~~--' 
·µnx SU!Keptibles de sati:faire les P'TO c· est le iumeau du P ilsudsky ieit il a 1 partie.s de J'univeM, vivaient encor.e 130US leu'T domination. Dans Jes contrées que.lques jouT~ à Ma~~ao-uah, la prin ~ ci les droits <le ceux Qui ont aC e~ 
ducteurs. Los deux marché ex.geaien construit il v a dix mois dan~ les <"han· unre vie .prjm1LLve en des 6Jltresi de d.ésertes qui leur plurent, :ils en devin~ ~·esse. se. Tendra .à Moga.discio. Elle est fmcti.Oil&S de b111e1:1S,. a avisé 165. ~i(td' 
une prod'llction abondante, mais de tic:r de Montfalcone. Le voya~~ a ~}~ pier·re ou de huttes en boi , Lee, Tu'TCS O"C:nt les ·premiers habitants. 1ns.cr1te a bord simplement f'rous le nom que de teLles ~ration~ 
bonne Quelité4 effectue' a· la v1"te- de 21 n--·d- et 1 d l L d 1 Il d d" Ch" h J de M•·-· d S · t • b l ·•· "'"""' ~...._ .. ans e oeroea,u e · C'llr race, se trou.- a -esc.en lrent -en 1ne c ez es <W 1e e a vote e men~ a "'o u - N f' ~ 

Pourr obtenir beaucoup de coton. ii de'montr~. la perlect1"on de 'a con•truc . ' d ,.. . ·•: . d 1·· d ,_ h . . . • I'E t 1 . d t t 1 d 1 au l .. é1ge .__ va1en~ e1a aux c1viu~t1ons I! age e rpeup~ proc es qul vivaient a st men a vie e ou es es· gar es·ma a. :,,J 
faut be ucoup •orner. li est toujou. t"on du vapeur. due a· l"expe'ri"enc• •' f• l"' t · · · ' J" d 1 d T k I' (l ) d ' h' des de 1 C · R ~e t l Pour "~e ~00- -tL- _,.....,.Cll"E' _J'fJp· ..:- .... 'C;"r, f:'! lCl qua commence epoque e 

1 
11 ur e 1 erres lurques , essec e. a ro1x- ou,.. • par· ageant eu~ .... ~ """".....:n;; "'\;Q a: .....,.... fi"~ 

possib!.e d"a~roître, un urtain nom a' la val-··r des techn1·,..; 0 ns du ~rand lt · •= d l'h d l' · li -,,, h' be d' 1 t" et 1 d · La une em~-·t•~ ,_ 14 to-- • -' =w ....._.. ,., ne e ~eparauon e omme e an1- ea...cu.t attac e aucou;p unportan- a 1~es eur programme e vie. v-d.4~ 1iu.u Ult:' ua- r:•J 
h·re de fois.. l'étendue cuttivée actue1- chantier de l'lst?ie. Le consul de Polo- mai., la domestication des animaux, oui ce à cette partie de ilai Chine qui a'éten- princesse avait prié in~:tttmment de s'abs J da.rus le Golfe <l'Izmi.T: Le capii:; _..,., 
lement : cec.l dépend. en aommt'. de ~ne à Trie:ste a présenté à la dîrecton la soum· ton à J'homme des foTceso de 1 dait de la riche vallée a:Noséc par 

1 

t,.n;T de toute manifestation à son arri-1 maitelot se sonlt noyés. Lc5 d ~ 
l'1rrigation du wl et de sa ipréparation. d s chantiers les félicitations de ron la nature. c'est à diTe l'agriculture. Les J le fleuve Jaune, commençant a,iprès la vée. Toutefois, la :pop~·Ia•ion, informée matelots qui composa.lent i•éqU 

Le Corac.il d"administrabon de l'Is gouvernement. céréales, comme l'orge, Le blé, le eeigJe. partie désertique, au delà des monta- de sa 1PTéteaJ.ce, l'a vi\'emen• acclamée. pu soe sauver à la nage. 
_,,.... ~ 

bhé... ''ai•nt Hliv1e... Mais enhn, le mariage e.V>ait été con· li y avait bien des chance! ~'~~ FEUILLETON DU BEYOCLU N° 77 

Son Excellence 1 

Eviden1111ent, tout '·~ Técit pouvait A l".c:.vance, elle s"effrayait des noms sommé ... mainten.a.nit, toute la corné~ le malhe:ulfeux vieillard fût to~I le Pj 
s'a·ppl1quer à Sacha ei: à elle. QU'elle pou'r!l'ait découVTiT parmi les die était jouée... bas. à MénHmonta.nt ... malgte ,i,01' 

Elle avait aimé son chauffeu:r et ce- :R.•Jsses acc.u.CJés .. . Ah l 1°.hOTTeui:r Qui se- · Qu'est-ce qu'ils y avaient gagné, ce.3 notaire, les faux '1'.)alpiers, la 1pef1 d 
lui-ci, .par amour, intérêt ou diploma- Tait en .clloe, s'il Fallait que lie nom de gens assemblés ·pour J.a: compromet farm!lle complaisante t ,·~1 
tic, e.vait su i"<unener au mariage. Sacha v figurât 1 t" } 1 li y avait encore les d~u$ •.;t,,...11' 

mon chauffeur Quel domr <ige en étaitiJ résulté pou'T Elle essay~ pourtant d'envisager sé-' Véritablement, jusqu'ici, îl•J n'a -1 portées ch·ez Sacha, et qu•. ~ea--~ 
elle ~ Il .:ie Jui rparut pae qui"', jusqu'ic.i, 'l'Îeusement cette éventua·Lté... 1 valent lÎ'Té a.ucun bénéf.ce de cette vile ·remrplies que de choses précje f,JP'"~ 
i: Y en eût nu<"un. t A lor , tout 9C'fl8.it faux dan!J Je passé? 

1 
comédie. 1 bijoux de -sa mère, les si·efll!"· ~ u•· ~ 

Par MAX DU VE UZIT 
La religieu,~. qu"elle i.nterrogca ""r Tr-uqués, la •écei>tion du prince Bod- i Fallait-il croire que ,Ja maladie de' collier de perles, tous les cad"' d• 1;.i­

les faits pa's"'° durant sa maladie, ne nitzki, l'appa1ltion de la' sorcière touf(e 1 Michelle les avait arrêtés ? 1 les .souvenirs qu'elle avait re<ïU' e ri"' 
peut crue lui 1.aconter le licencieme11t chez la soi-disant nourrice, le vieux prê-1 Le bon sens disait, qu'au contraire. 1 côtés et QUÎ Tepr~enta1ent uJ'! ,il 
du personnel domestique et lïnsistan~ tre quj le'\ avait .unjs, dans la petite 

1 
i1s avaient eu la rpartie betle pen.dant le valeur. . \l'ait~ 

ce, le prc.rr.ier jour, d'un homme qui chapelle Je Neuilly ... tout était faux. qu'olle ne se défendait pas. 1 Sacha, évidemment, ne lut ",.;1 ~ J 
J çanta ... et. tout à coup, e1le !'e sOIU- voulait parvenÎ'r juSCfu'à aa chambre. 1 même l"égliee agencée pouT Ja ci"rcons- A moins que, déjà, son !Père n'eût dit de les apporter, mais i! 13 V: t;lo ', 

vint... 1 A Ja descrjption que lui en lit La tance 1 faux, les princes, les gmOld,. payer. vé toot naturel qu"elle le f1t··i,·lilfo!I XXXVI 

Cclle<i, qui lattendait peut-être 
plus d' expans•on, s'éloigna di9Cl'ète 
ment. 

Nul ne ut jama.is, en dehors de la s0teur, qui l'ava.it aperçu, à. travers Ica 
1 

ducs, la <"omtescie, k général 1 Faux, le Cette crainte était, pour elle, une devait Faire partie des proba 
1 J 

à relÎl{ieuse qui l'as5:.i.ste, ccnnb:ien Mi- persiennes fermées de La fenêtre, Mi~ 1noindTe des compa·r!!es 1 Fausse aussi, ob~ession. 1 comptées 1 pt*-yl 
chelle put pleurer, ce jour-là 1 chelle rocomn~ le jeune Ru.ase. 1 cette histoire de Molly, qui voulait é- Et soumo.i•ement, quand M. Jou<· E.t dans ce cercle atroce de '-

Alors, seulement, 
le dan11 sa chambre, 

quand elle htt seu­
Michelle ouvrit son 

sac. 
Dans 

elle prit 
agrand· 
co··1ume 
cha ... 

. 
le soufflet de 90n porte-carte, 
trois petites photos ... les deux 
~ments qui la rerpré~taien~ en 
russe et !"autre ... celte de Sa-

Elle éleva .la •petite photo jusqu'à 
ce que ses yeux pussent la voir 

Et ce fut comme ai Sacha était ap· 
paru dam la chambre. 

- Sacha 1 Mon Sacha chéri 1 
Ses !èvr:es coU"\"TÎrent de baisers l'i­

mage adorée, ma151, en même trmps. 
de noires rén1irtisc.ences !4C précisaient, 
c'étaient autant de fantômes mena 

~ais ai ces Lannes fu:rent désasireu- Une rouv.eU!r e;mpourpra ~ front et pouser Johr. 1 Molly complice involon· da·n-Ferrièrœ venait la vo.ir, e1le l'e~ tions -plus affola1ntes let:1 one' ·n~t 
t.es pouT la conva.lescente, qu"elJes raf- I son coc.uT, .se mlt à balttre fortement taire de ce-s aigrefins ... ç.a, c'était le xamina.it intensément, ch~chant à de autres, &a 'PC'llsée luoide contl 
faihlire:nit encore, elle& eurent leur bon . dans sa ~o~trione. 1 plU& comique de rt°"'t ! viner, sous ses ·mille gentil•liesseg et ~ee chevauchée obsédante ... 
côté, efl c-e sens qu'elles forcèrent la! Ainsi, rieur iparvonii:r ju.squ'à elle, Sa- Et toute cette fantasmaigor~e coûteu- mo·ts affectueux. i:tÏI ne lui dérobaJt 
jeune fille S\ penser coura.geusement 1cha n"avait pa:s eu ·p-C'U'T de braver eon se pour arriver à quoi ) A tiéduire la pas quelque affreu:;.e v~ri1é. 1 
aux événements. 1 père et la poJioe que celuj.Q avait lait fille de M. Jourdan~Ferrières, le muJti~ Par ailleurs, il y a_vaut quelque cho- 1 

Le geste d~ sa :nère, lui ipermettant appeler ... il n'avatit donc .pas C'J\8.Jnt mill:ionnaire .. . La fille riche qui Tenonçait e qui plaidaiit véritablement co.ntre 
de r.!trouver l'image adorée de Sacha. Qu"on découvrît qu'il était compromie à tous c.es avantages pouT épousC!I' Sacha. Elle avait beau ret?ouS!Jer l'idée 
Nl plaça c!e la. réalité redoutabloe : ou 

1 
dans le ~candale mondaln dont on a-, l'homme de son choix. et que son pè- pour ne pas accabler l"homme Qu'elle, 

le ieunc homfl"e t·tait d.~ .• 1• Je s "n a .. 'i vait• parlé. Te <léshé'Titait 1 . aima.it. les fait~ étaient là, terriblement 
mour et elle otvaiit tout faiTe pouT le Elle conclut de ces premières obeH'- Evidemm-ent, ceux QWi avaient OT· troublanits ... 
re1oindre. ou il n et.1:t qu"un mi~t:rable I vations, qu'avant toute chose, il con· ganisé une telle escroquerie, avec une Ce M. de Brémesn~l. QuÏl lui avaiit 
1mposte11T et elle devait détru.Te en venait de savoir exactem·ent en quoi pareille mise en tSCèn.e, devaient sup- affirmé être le vieux peintre ·et qui res­
clle ju.'4qu'à &on avenir... 1 C<lnsi!tajt ce sca<!ldale, et elle chaa-gea iposer que t\.1.ichelLe aurait wn~ gras.se temhlait si peu à Jean Be-rnie'T de la 

Tous les d.c~taiLs du Fameux dîneT, la soeur cle .se 1procurer tous les ÎOUl'-1 dot. .. lLs d·evaient se d~re awn.i qu'u- mansarde ... 
le 1ojr de son mariage, lui r-evinrent. naux remontant à l'âpoque de son ma- ne fois sa fille bien co.mprom.ise, l'UJ- Là, il Y avait un fait patent. 
l.es moindres mots prononcés, les plu..i riage avec Sacha... ceux qui avaient cien financier rpaierait n'imparte quel- Elle ava1it ve'Tl&é plu:S de soixante 
petits Jétails, tlle n'a'Vait r~en ou- précédé .cette datte ceux qui l'a- les .90m_mes pour iarrêter le :!llCanda~e. nillle franos. 
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(à~ 
Sahibi: G. PRIMI 

Umumi netriyat mü~ 
Dr. Abdül Vehab 

M. BABOK, Bu unevi, ~ 
S--Piy• Han - Tetefo11 
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